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LA FORMATION À L’IHEST : THÈMES, TRAVAUX ET DÉPLACEMENTS DE L’ANNÉE 2011
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Le Progrès a été la grande idée du siècle des Lumières. Mais cette 
notion de progrès est aujourd’hui remise en cause, et les coûts ou les 
risques qui en découlent font l’objet de vives interrogations. Apparem-

ment, notre société n’est plus certaine que les innovations scientifiques et technolo-
giques contribuent à une vie meilleure. En même temps, les nouvelles technologies 
de l’information qui ont révolutionné la vie de chacun d’entre nous depuis quelques 
années ont été accueillies très vite et sont de plus en plus universellement utilisées 
sans modération ni réserve ! Et le comportement pratique des citoyens ne traduit pas 
toujours le doute conceptuel qu’ils expriment.

De même, la plupart des économistes reconnaissent que la croissance économique 
repose avant tout sur l’innovation – et largement sur l’innovation technologique. Mais 
le doute et la défiance suscités par le progrès scientifique et technologique, qui ont 
été traduits notamment par le principe de précaution, peuvent devenir paralysants. 
Il est donc plus nécessaire que jamais de réfléchir à l’articulation entre science, 
innovation, technologie et société. 

C’est cet objectif que l’IHEST poursuit depuis sept ans, convaincu que la place de la 
science dans la société ne peut être durablement reconnue sans un processus d’in-
terrogations et de réflexions partagées, et qu’il faut rétablir un climat de confiance 
entre les producteurs d’idées, de savoirs et de technologies, et la société. 

La science elle-même ne peut être soumise au processus démocratique, car la vali-
dité d’une théorie scientifique ne saurait être le résultat d’un vote à la majorité. Mais 
l’utilisation d’une connaissance scientifique ou d’une technologie est légitimement 
dépendante de l’acceptation sociale, dont on peut espérer qu’elle soit éclairée par le 
débat et la discussion. Un débat dont les participants acceptent de s’écouter et de 
se respecter mutuellement ! 

Ces valeurs du débat, de la stimulation intellectuelle, de l’écoute et du respect mu-
tuel, sont celles qui animent l’IHEST, dans ses différentes activités : cycle national,  
université d’été, cercles de réflexion, réunions « paroles de chercheurs » et bientôt 
ses sessions courtes. 

Dans notre monde de spécialisation et de compartiments souvent trop étanches, un 
lieu d’échanges, de réapprentissage mutuel et d’élargissement d’esprit, est chose 
précieuse. Telle est la vocation de l’IHEST, dont la mission est plus que jamais d’ac-
tualité. 

Bertrand CollomB
Président de l’IHEST
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L’année 2012 marque une étape importante dans l’histoire de l’IHEST, 
celle de sa cinquième année d’activité. Le présent rapport représente 
donc une occasion de faire le point sur le chemin parcouru, mais aussi 

de se projeter dans l’avenir, pour prendre la mesure des défis à relever. 

Au terme de sa cinquième année d’activité, l’IHEST est pleinement reconnu comme 
un lieu de formation et de médiation atypique, original, dont la mission est de rap-
procher les sciences des enjeux de la société, de mettre la science en débat, pour la 
création d’une culture commune et partagée. L’excellence des formations délivrées 
est également pleinement reconnue, tout comme le décloisonnement et l’opportuni-
té de remise en cause et d’innovation personnelle qu’offre son cycle annuel, socle de 
son activité. Une année à l’IHEST, c’est l’apprentissage d’une démarche de progrès 
– notion au cœur du cycle 2012-2013 –, démarche qui part de la confrontation des 
visions individuelles pour créer un espace commun dans lequel chacun abandonne 
une part de soi et accepte de nouvelles valeurs en entrant dans le débat.

Cette démarche originale, l’IHEST l’a mise en œuvre tout au long de l’année 2012, 
dans son cycle national, son université européenne d’été, ses cercles de réflexion, 
ses débats Paroles de chercheurs, sa collection « Questions vives », qui s’est en-
richie d’un nouvel ouvrage, « Partager la science », ou encore sa contribution aux 
Assises de l’enseignement supérieur et de la recherche. 

La richesse de ces cinq années témoigne aussi de la capacité de l’IHEST à s’adap-
ter en permanence, grâce, entre autre, à la grande réactivité de son équipe et au 
dynamisme de son réseau. La promesse d’un bel avenir dépendra de la créativité, 
de la modularité de son offre et de l’exigence d’excellence qu’il devra continuer à 
déployer. 

marie-Françoise ChEvAllIER-lE GUyADER
Directrice de l’IHEST

IHEST - RAPPORT D’ACTIVITÉ 2012
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rePères 2006-2012

un Logo 
Pour Les 5 ans
Tout au long de l’année 2012, les communications  
de l’IHEST ont arboré un logo spécial pour marquer  
le cinquième anniversaire de la création de l’Institut.

2006
MISSIon DE PréfIgUrATIon DE L’InSTITUT,  
PrEMIèrE ProMoTIon DU CyCLE nATIonAL 
DE forMATIon

2007
DéCrET PorTAnT SUr LA CréATIon  
DE L’éTAbLISSEMEnT PUbLIC IHEST (27 AvrIL)

2008
PrEMIèrE rEnConTrE régIonALE  
à borDEAUx ConSACréE AUx PoLITIQUES 
TErrITorIALES DE rECHErCHE  
ET D’InnovATIon ET à LEUr 
ACCoMPAgnEMEnT PAr L’UnIon 
EUroPéEnnE.

2009
PrEMIèrE UnIvErSITé EUroPéEnnE D’éTé DE 
L’IHEST : « L’éConoMIE, UnE SCIEnCE  
QUI noUS goUvErnE ? LEçon DES CrISES ». 
PrEMIèrE rEnConTrE PAroLES DE 
CHErCHEUrS : « L’InnovATIon QUEL SéSAME »

2010
PrEMIEr oUvrAgE DE LA CoLLECTIon  
QUESTIonS vIvES
PrEMIèrE ConvEnTIon DES AnCIEnS  
AUDITEUrS

2011
PrEMIErS CErCLES DE réfLExIon 
LAnCEMEnT DE L’APPLICATIon IHEST MobILE

2012
CInQUIèME AnnIvErSAIrE DE L’IHEST
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IHEST - RAPPORT D’ACTIVITÉ 2012

9

L’iHest en cHiffres 

4universités 
européennes d’été

14réunions publiques 
Paroles de chercheurs

3 ouvrages de la collection 
Question vives

4cercles  
de réflexion

1 application pour 
Smartphone  
(App store/Androïd Market)

1site intranet
de la formation 1site intranet

des cercles

65 enregistrements
audio-vidéos

700 interventions transcrites
à usage pédagogique 
interne

271 anciens
auditeurs

35 %  en région

1 site internet

600 pages sur le site internet

22 508 visiteurs du site en 2012

97 896 pages vues42 auditeurs en formation
au cycle national 2012-2013

31 %  de femmes

6cycles nationaux  
de formation

80 thèmes

27 ateliers

6 rencontres régionales ouvertes au public

8 régions visitées

7 pays européens visités

7 pays internationaux visités

8 carnets de voyage d’études des promotions

24 rapports d’étonnement des ateliers  
du cycle national de formation

1 746 intervenants et personnes rencontrées

37 %  d’étrangers

1 association
des anciens auditeurs
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Janvier
La science et Le débat PubLic – Le Livre

Après La Science en Jeu, 2010, et L’Economie, une science qui nous gouverne, la 
collection Questions vives s’est enrichie d’un troisième volume, en librairie le 11 jan-
vier 2012, La Science et le Débat public. Quelle place pour la science dans le débat 
public ? L’actualité récente, riche en controverses publiques, rend urgente la réponse 
à cette question. Tel est le fil directeur de cet ouvrage, issu de la troisième université 
de l’IHEST, qui a rassemblé les meilleurs spécialistes français et internationaux de 
questions aussi controversées que le changement climatique ou les nanotechnologies. 

février
Partenariat avec La caisse des déPôts
et consignations

Signature d’une convention de partenariat avec la Caisse des dépôts et consignations 
(CDC), qui a fait de l’économie de la connaissance un des axes prioritaires de son plan 
stratégique Elan 2020. Cette convention pérennise le soutien apporté par la CDC à 
l’IHEST sur la période 2012-2014 pour l’organisation et la valorisation des universités 
européennes d’été et des rencontres Paroles de chercheurs.

mars-avriL
voyage d’études en cHine

Dans le cadre du cycle « Sciences, sociétés et puissance », les auditeurs de la pro-
motion Christiane Desroches noblecourt ont effectué leur voyage d’études en Chine 
du 24 mars au 3 avril 2012. A l’issue de leur déplacement, ils ont rédigé un carnet de 
voyage d’études à Pékin, Wuhan et Shanghai, où ils ont pu faire état de leurs étonne-
ments face à la découverte d’un pays au contexte social différent. Le 31 mars 2012, 
un Memorandum of Understanding (MoU) a été signé à Shanghai entre l’IHEST et le 
Shanghai Institute of Science and Technology Management (SISTM), institut de forma-
tion sous l’autorité de la Commission des Sciences et Technologies de la Municipalité 
de Shanghai. Les deux instituts se sont entendus sur des échanges de compétences 
et de savoir-faire afin d’enrichir leurs capacités et leurs modalités de formation res-
pectives. 

mai
séminaire du cercLe
queLLe énergie Pour queLLe société ?

Après plusieurs mois de travaux, le cercle a tenu, le 15 mai 2012, un atelier de ré-
flexion avec des experts des différentes filières énergétiques. L’atelier « Quelles straté-
gies énergétiques face aux risques et aux incertitudes », ouvert au public, a rassemblé 
une centaine de personnes.

Juin
étude d’image et d’imPact et curricuLum de L’iHest

Deux études, une sur l’image et l’impact de l’IHEST, l’autre sur le curriculum et les 
indicateurs de pilotage de l’Institut, ont été présentés au conseil d’administration du 
15 juin 2012. Ce chantier visait d’une part à évaluer la façon dont l’IHEST est perçu et 
son impact sur ses publics, d’autre part à disposer d’une vision précise de son curri-
culum et des valeurs que porte l’établissement. 

faits marquants  
en 2012
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août
La question des normes à L’université euroPéenne d’été

Quatrième université européenne d’été « Sciences, éthique et droit : dynamique et 
concurrence des normes », du 27 au 31 août 2012 à gréoux-les-bains. La Science 
rencontre naturellement les normes qui régissent le comportement humain, qu’il 
s’agisse de celles de la morale ou du droit. nombre de controverses et débats en 
témoignent. Comment science, éthique et droit interagissent-ils ? Quelles dynamiques 
aux frontières des sciences, de l’éthique et du droit se développent actuellement ? Que 
révèlent leurs concurrences et frictions ? L’université d’été posera donc la question 
fondamentale de la normativité dans les sciences, dans le droit, de leurs interactions 
et interrogera la place spécifique de l’éthique et de ses normes.

octobre
ouverture du cycLe nationaL 2012-2013

Le cycle national 2012-2013 « Science et Progrès : réalités, paradoxes et utopie » 
a été ouvert le 11 octobre 2012. Il se déroulera au fil d’un programme de 36 jours, 
qui comprendra deux déplacements en régions franche-Comté et Pays de la Loire, 
un déplacement en belgique et un déplacement en Inde. La septième promotion de 
l’IHEST, qui compte 42 auditeurs, a ouvert le cycle par une session placée sous le 
signe des rapports du temps et du progrès. 

novembre
convention des auditeurs Pour Les assises
de L’enseignement et de La recHercHe

La convention des auditeurs du cycle 2013-2013, initialement prévue en début d’an-
née 2013, s’est tenue le 6 novembre 2012, pour répondre à l’actualité des Assises 
de l’enseignement supérieur et de la recherche lancées au printemps 2012 par le 
Président de la république. A l’issue de cette convention, une contribution du réseau 
des auditeurs a été publiée. Une contribution de la directrice de l’IHEST aux Assises a 
également été déposée sur la plateforme officielle sur laquelle ces deux contributions 
sont disponibles. 

décembre
ParoLes de cHercHeurs

Le dernier Paroles de chercheurs de l’année 2012 a été organisé autour du dernier 
ouvrage du philosophe Jean-Michel besnier, L’homme simplifié, le syndrome de la 
touche étoile, fayard, 2012. Le débat, animé par Michel Alberganti, journaliste, a 
porté sur cet « homme simplifié » que nous consentons à devenir, au gré des concep-
tions scientifiques et des innovations techniques contemporaines, et de la nouvelle 
servitude volontaire produite par ces machines qui prétendent nous simplifier la vie. 

IHEST - RAPPORT D’ACTIVITÉ 2012
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CONTRIbUTION DE LA DIRECTRICE DE L’IHEST AUX ASSISES DE L’ENSEIgNEMENT SUPÉRIEUR ET DE LA RECHERCHE

contribution de La directrice 
de L’iHest aux assises  
de L’enseignement suPérieur  
et de La recHercHe

science-société : trois leviers 
pour penser le progrès

Le Progrès est devenu pour nos sociétés l’objet d’un 
grand scepticisme. La croyance en un avenir meilleur, 
forte jusque dans les années 1970, a fait place au présen-
tisme et parfois au catastrophisme. Pour certains, nous 
serions en train de vivre la fin de l’idéal des Lumières et de 
la première révolution industrielle : les innovations scien-
tifiques et techniques ne sont plus a priori considérées 
comme des progrès, elles doivent en faire la preuve de 
leur contribution à une vie meilleure. 

Alors que la crise financière et économique perdure, 
notamment en Europe, les Etats s’accordent sur le rôle 
que doit jouer la connaissance et l’innovation, notam-
ment technologique, dans une croissance compétitive. 
Le programme de l’Union européenne « Europe 2020 » 
en témoigne. Les pays dits émergents placent des efforts 
considérables sur l’innovation et il ne s’agit pas seule-
ment de rattrapage : la Chine entend passer du statut  
« d’atelier du monde » à celui de « laboratoire du monde », 
et il n’est nullement trivial d’observer que la très grande 
majorité de ses dirigeants a une formation d’ingénieur ; le 
brésil, toujours fidèle à sa devise – « ordre et Progrès » –, 
réalise pour sa part des efforts sans précédent en matière 
de politique éducative et universitaire, ne finançant pas 
moins de 100 000 bourses internationales dans la période 
récente, dans l’espoir de fournir un nombre suffisant de 
chercheurs et d’ingénieurs pour assurer son développe-
ment. 

Les crises multiples qui frappent les sociétés développées 
et la conscience accrue du risque technologique ont plon-
gé ces sociétés dans une période de défiance. Le passage 
de la première “mondialisation éclairée” des Lumières à 
la mondialisation compétitive contemporaine marque le 
basculement de l’idéologie du Progrès, caractéristique de 
la pensée européenne de la renaissance, à une concep-
tion de l’innovation qui devient pure finalité, valeur en soi. 
L’innovation n’est plus inscrite dans une durée, un projet 
porté par une vision de l’avenir, comme elle a pu l’être 
de manière particulièrement illustrative au xIxe siècle. Elle 
n’a dans nos sociétés contemporaines pour seule tempo-
ralité, pour unique horizon, l’immédiat et si tout progrès 
débouche sur une innovation, toute innovation ne repré-
sente pas toujours pour nos concitoyens un progrès ! face 
à ces constats, il n’est pas superflu de prendre du recul et 
réfléchir à l’articulation entre science et société, connais-
sance et action, innovation et progrès. 

L’IHEST, depuis 6 années, conduit des réflexions en pro-
fondeur sur l’ensemble de ces questions avec les interve-
nants et les auditeurs de ses cycles nationaux, issus de 
l’ensemble des secteurs d’activité socio-économique. Il 

traite dans ses formations des évolutions respectives des 
sciences et de la société et approfondit : de nombreuses 
questions sur l’enseignement supérieur, la recherche, 
l’innovation, mais aussi les territoires créatifs, l’éducation 
et la culture, l’Union européenne et la mondialisation. En 
s’appuyant sur cette expérience, l’Institut propose pour 
rapprocher science et société d’agir sur trois leviers : 
normes et éthique, débat public et partage de la science.

I. NORMES ET ÉTHIqUE

Penser le progrès comme la capacité à élaborer et à 
partager des normes parfois disparates est au cœur des 
enjeux actuels des relations sciences et société. La nor-
mativité, que le philosophe georges Canguilhem a pu 
définir comme le pouvoir d’instituer de nouvelles normes 
ou de modifier des normes existantes, pénètre toutes les 
dimensions, tous les aspects de la vie humaine, et chacun 
reconnaîtra que la création des normes est une activité 
sociale majeure. Progrès, création de normes et mana-
gement de la connaissance et de l’action sont indisso-
ciables. La création des normes est une activité sociale 
majeure du débat politique aux innovations de rupture.

L’IHEST s’est penché sur la santé, secteur intéressant à 
cet égard. Les zones de discordance sont nombreuses 
– dysharmonies fréquentes entre profession médicale et 
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demandes croissantes de la société, entre intérêts indus-
triels et impératifs de soins, entre temporalité de la re-
cherche, par nature imprévisible, et attentes de la société, 
du patient au regard de l’économie de la santé. Dans ce 
contexte ces dernières années ont vu se développer le 
rôle positif des associations de malades ou de soutien à 
la recherche. L’engagement personnel de leurs membres, 
qui se traduit par une expertise, leur donne une légitimité 
propre, qui les rend crédibles et audibles. De l’interaction 
entre ces parties prenantes de la recherche médicale sont 
nées les normes, qui ont permis de progresser et d’organi-
ser un débat dont la polémique n’est plus le moteur. 

Trop souvent, les sciences et les technologies ne sont 
en effet convoquées dans les débats qu’à la faveur de 
crises, tant et si bien que nous naviguons de crise en crise 
comme s’il s’agissait de la norme du savoir vivre ensemble. 
D’autres enjeux souvent non exprimés – économiques, 
sociaux, politiques – traversent nos débats, et cette com-
plexité se traduit par la prolifération des espaces de flou, 
des normes molles, imprécises et non contraignantes. Ce 
changement dans la conception des normes juridiques, 
qui fait débat entre juristes et non-juristes, marque la fin 
du paradigme où les normes étaient l’apanage des Etats, 
où elles étaient organisées en systèmes hiérarchiques. 
on ne parle ainsi plus de système, mais d’ensembles de 
normes, d’espaces normatifs – comme l’espace Kyoto. La 
surabondance des normes, la multiplication des acteurs, 
publics comme privés, a bouleversé le paysage du droit, 
rendant toute décision autonome difficile, particulière-
ment à l’échelle mondiale et dans le domaine qui touche 
aux sciences. Cette situation rend le dialogue entre des 
domaines de pensée fort différents essentiel.

De ce point de vue, 

1- Le dialogue entre le droit dans toute sa diversité et 
les sciences doit être renforcé. De nouvelles formes 

d’accompagnement juridique, comme le principe de pré-

caution, doivent être imaginées pour permettre d’assumer 
devant la société l’ambivalence des innovations techno-
scientifiques : protéger la collectivité, mais aussi permettre 
des prises de risques nécessaires à la créativité. L’IHEST, 
à l’occasion de son université d’été 2012, a conduit un 
dialogue original sur le thème « Sciences, éthique et droit : 
dynamiques et concurrence de normes » 

2 - Les lieux d’éthique sont à développer sous des 
formes diversifiées. Ce sont des lieux où les norma-

tivités peuvent se croiser, où les interactions font naître 
les normes qui contribuent à progresser collectivement 
sur des enjeux sociotechniques. Qui dit éthique dit dia-
logue entre disciplines, entre acteurs, exigence qui milite 
pour le dialogue multiculturel, la mise en perspective des 
relations entre la science et la société, le développement 
d’une meilleure articulation entre politiques de recherche 
et politiques industrielles, l’engagement de toutes les 
parties prenantes et de la société civile. L’absence d’une 
prise en compte suffisamment élaborée de la dimension 
éthique finit par laisser la recherche aux prises avec les 
seules normes de compétitivité. Tout cela milite pour une 
réflexion sur la « gestion » de l’éthique dans les organisa-
tions scientifiques, la capacité des organisations à s’ap-
proprier des questions de société et aussi une réflexion 
sur les normes d’intégrité, corollaire d’une confiance dans 
la fabrique des sciences.

3 - L’engagement des chercheurs dans les processus 
de normalisation européens et internationaux n’est 

pas suffisant au vu des enjeux de la compétition éco-
nomique internationale. Un chercheur ne devient pas 
facilement un expert ! Les nanotechnologies en sont un 
exemple. Il faut encourager ces démarches, profession-
naliser les chercheurs sur ces enjeux et reconnaitre leur 
implication. Cependant l’expertise scientifique soulève de 
nombreuses interrogations d’ordre juridique et éthique. 
Les experts scientifiques sont de plus en plus remis en 
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cause dans le débat public. A cet égard, il faut rappeler 
que c’est l’expertise qui fait l’expert et que trop souvent 
ce processus n’est pas clair pour ceux qui s’y engagent. 
La condamnation récente de géophysiciens italiens est là 
pour le rappeler. Mieux former les chercheurs aux enjeux 
de l’expertise est une nécessité. 

II. LE DÉbAT PUbLIC 

Deux Américains sur cinq ne croient pas aux théories de 
l’évolution (60 % en comptant ceux qui ne se pronon-
cent pas) et contestent les faits qui les sous-tendent. La 
contestation de la vérité scientifique conduit même cer-
tains à considérer que seul le processus démocratique 
permettrait d’établir la vérité du moment. nous vivons, 
c’est un fait, une période marquée par la pensée relati-
viste, l’idée selon laquelle la science est une construction 
sociale, qu’elle serait inspirée par des arguments d’auto-
rité et qu’elle n’a pas le monopole de la vérité. Pour les 
relativistes, la science s’est imposée par son efficacité, au 
détriment de connaissances tout aussi précieuses. Alors 
que l’opinion en attend plutôt des certitudes, la science 
est une activité auto-normée, marquée par l’incertitude 
et ses vérités sont fondamentalement le résultat d’un pro-
cessus qui a fait ses preuves pour décrire le réel. 

Si le rôle exact de la science est de plus en plus mal com-
pris, c’est parce que le citoyen connaît principalement 
les applications techniques, qu’il utilise abondamment 
sans se soucier de leurs fondements scientifiques. Aussi 
vivons-nous bien plus dans une société de l’usage des 
technologies que dans une société de la connaissance. 
Le philosophe bertrand russell analyse cette situation 
comme le passage de la science comme connaissance 
à la science comme pouvoir. Si la science nous procure 

des pouvoirs extraordinaires, force est de reconnaître que 
nous savons mal accompagner l’émergence des techno-
logies.

Le débat public, en engageant l’ensemble de la société, 
pourrait jouer un rôle central. Il a une portée beaucoup 
plus large et de multiples facettes : prise de parole, déli-
bération, responsabilité, représentation, etc. Mieux que 
d’autres, peut-être, il met en lumière les discordances 
entre exigence démocratique et prise de décision. Il révèle 
des démarches différentes : politiques, juridiques, journa-
listiques, scientifiques… Si l’on admet que les relations 
politiques sont un mélange de conflits, de puissance pour 
une action collective, la science se politise dès lors qu’elle 
se trouve aux prises de tels enjeux, et se dépolitise pour 
retrouver son isolement lorsque ces conflits sont résolus. 
Cet aller retour idéal est–il réaliste ?

De ce point de vue,

1- Le public se construit en lien avec le débat. Les pu-
blics se constituent par ceux qui se sentent concernés 

par les décisions, idée développée par le philosophe John 
Dewey. Ce faisant, le public développe une réelle capacité 
à analyser le discours scientifique et à évaluer les experts 
qui le représentent. Les Pays-bas se sont dotés d’un insti-
tut – l’institut ratheneau – qui s’attache à la formation de 
l’opinion et développe en permanence une évaluation des 
technologies. Dans des domaines comme les nanotech-
nologies, faire participer le public ne va nullement de soi. 
La situation plaide pour stimuler un ensemble plus vaste 
d’acteurs dans la durée, en respectant leurs temporalités 
et leurs motivations respectives. En france, le débat sur 
les sciences et technologies devrait se construire dans la 
durée en s’appuyant sur une action en réseau avec les 
acteurs concernés.

2 - La médiatisation par la presse joue un rôle majeur. 
Politisation des discours scientifiques et défiance du 

public place en effet régulièrement le journaliste dans 
une position particulièrement délicate. Les intérêts écono-
miques de la presse ne sont pas absents de ces difficultés 
ainsi que l’histoire récente sur les ogM le montre. L’internet 
modifie en profondeur la profession. La démarche journa-
listique est investigatrice. Sa temporalité s’affronte à celle 
de la démarche scientifique. renforcer les passerelles est 
indispensable pour valoriser ces « passeurs » de sciences : 
prix, bourses, aide à des entrepreneurs en matière d’infor-
mation, création d’un « média center » comme en grande 
bretagne (sous l’égide du Wellcome Trust) …

3 - Impliquer le public très en amont des processus 
d’innovation, comme d’élaboration, des politiques 

publiques. Depuis 2003, à la suite de plusieurs débats 
sur les ogM et les nanotechnologies, la grande-bre-
tagne a intégré la notion d’implication du public dans les 
sciences et dans l’élaboration des politiques publiques. 
Depuis 2004, elle préconise un débat organisé très en 
amont, à mesure que les questions nouvelles surgissent. 
Elle innove dans l’interaction avec le public. Le succès 
est là : les jeunes se rapprochent de la science. Publics 
amateurs de sciences mais aussi publics impliqués dans 
certains processus de recherche, d’innovation ouverte, 
dans la prospective, le design ou les arts, le plus sou-
vent regroupés dans des associations sont devenus des 
interlocuteurs incontournables du monde scientifique et 
industriel, dont il faut encourager la collaboration. L’ex-
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pertise de ces publics devient importante dans le débat 
public comme dans l’élaboration des politiques publiques 
et un dialogue plus soutenu est à renforcer, en amont des 
débats avec les institutions.

III. PARTAgER LA SCIENCE

Le débat public est un processus, qui appelle à partager 
la science mais ce modèle apparaît aux antipodes de celui 
de l’instruction publique. La science est-elle partagée et 
bien partagée ? Comment concrétiser ce souci de partage ?  
Comment faire de la science un objet de culture à part 
entière ? Quelle responsabilité pour l’éducation ?

En 2011, l’IHEST a consacré son université européenne 
d’été au thème de l’illettrisme scientifique, notion appa-
rue dans le débat américain à partir des années 1980 et 
présentée comme un danger social et politique guettant 
les Etats dont le développement repose sur les sciences 
et la technologie. Problème aigu outre-Atlantique, où les 
questions scientifiques tendent à devenir extrêmement 
clivantes sur le plan politique, il interroge sur l’idée d’un 
partage minimal des sciences et l’exigence d’un débat 
public informé, dont il faudrait faire le deuil. En france, la 
notion a une épaisseur politique, car synonyme d’exclu-
sion, qui renvoie à des normes sociales et politiques. Un 
illettré est celui qui est exclu du débat, voire de la société 
tout court. 

L’idée d’illettrisme scientifique, désigne une incapacité, 
voire une impuissance, à s’approprier les résultats de la 
science. Il s’agit d’un danger qui réside non pas dans une 
ignorance totale, mais dans l’incapacité à s’approprier les 
enjeux des sciences, dans un manque de compétences. 
L’illettrisme scientifique est lié non pas à l’absence de 
savoirs – savoirs qui n’ont jamais été autant disponibles – 
mais à la difficulté de les hiérarchiser, de les utiliser.

De ce point de vue, 

1 - Partager les sciences, c’est partager des langages. 
Langages spécialisés des sciences, langage naturel : il 

n’y a plus une culture scientifique mais des cultures écla-
tées et un effort de traduction est impératif. L’école a un 
rôle fondamental dans cet apprentissage qu’il faut confor-
ter. Mais il ne faut pas négliger aussi la traduction des 
savoirs, leur mise en récit, la vulgarisation scientifique, la 
mise en culture de la science qui sont des activités essen-
tielles, qui tendent à sortir les sciences de leur domaine 
propre. 

2 - Prendre la mesure des stratégies de doute : l’illet-
trisme scientifique peut être également perçu comme 

un effet, la conséquence de l’instrumentalisation du doute 
scientifique, caractéristiques par exemple, de l’industrie 
du tabac au cours de la seconde moitié du xxe siècle ou 
à l’œuvre par exemple dans le débat sur le changement 
climatique. C’est ainsi que des argumentaires diffusés sur 
Internet prennent la consistance de théories de rechange, 
permettant de concurrencer la science jusque dans les 
travaux académiques. Dans un contexte marqué par la 
communication numérique et l’accès de plus en plus mas-
sif à des gisements d’informations non hiérarchisées sur 
Internet, contribuant à l’information comme à la désinfor-
mation, ce sujet prend une acuité toute particulière. Une 
vigilance très spécifique est nécessaire et devrait conduire 

à renforcer les liens entre historiens et philosophes des 
sciences, journalistes, chercheurs en sciences exactes et 
innovateurs pour des analyses croisées de ces processus. 
La création d’un observatoire regroupant des analyses 
croisées nationales et internationales sur ces questions 
serait précieuse, elle pourrait s’appuyer sur les compé-
tences et le réseau de l’IHEST.

3 - Mobiliser de nouvelles compétences tout au long 
de la vie. L’intérêt d’une réflexion sur la notion d’illet-

trisme scientifique est aussi de prendre conscience d’un 
processus qui met en jeu non seulement la première édu-
cation, essentielle, mais aussi l’éducation tout au long de 
la vie. Qu’on songe à des phénomènes comme le déve-
loppement durable ou le climat, phénomènes complexes, 
qui sollicitent plusieurs champs disciplinaires. La création 
de l’IHEST témoigne de cette préoccupation, pour les 
décideurs, et trouve un écho international croissant. 

4 - La lutte contre l’illettrisme scientifique est enfin un 
enjeu de concurrence internationale : la nécessité de 

former des jeunes scientifiques et des ingénieurs créa-
tifs, de développer une société capable d’assumer l’inno-
vation. rien d’étonnant, ainsi, que la Chine cherche à 
rompre avec son enseignement traditionnel, fondé sur la 
répétition ; que le brésil mette l’accent sur la scolarisa-
tion de toute sa population pour former des ingénieurs ; 
que la Corée ou la grande-bretagne mettent en place des 
stratégies intégrées, associant système éducatif, média, 
musée, association, engagement du public ; que les 
Pays-bas renouvellent leur enseignement technologique. 
Plusieurs leçons peuvent être tirées de ce benchmark. 
Partout, on peut constater que la motivation de jeunes 
envers la science repose sur des valeurs d’engagement 
social, partout les étudiants, au cœur des universités, sont 
incités à se mobiliser sur des défis sociétaux. Partout, les 
Etats mettent en place des standards pour l’éducation, 
exigent que la population bénéficie d’un socle commun 
de culture scientifique et technique défini au niveau des 
Etats. Partout des interactions fortes sont suscitées entre 
trois acteurs : les institutions carrefour – musées, centres 
de culture scientifique, technique et industrielle – les as-
sociations et les systèmes scolaires et universitaires. notre 
histoire a induit une séparation entre les acteurs de ce 
tripode. Il convient aujourd’hui de les rapprocher dans le 
respect de leurs spécificités. 

marie-Françoise ChEvAllIER-lE GUyADER
Directrice de l’IHEST
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Les Programmes 
des cycLes nationaux 

sciences, sociétés 
et puissance 
(Janvier 2012-juin 2012)

le cycle 2011-2012 de la promotion Christiane Des-
roches noblecourt, dont on pourra lire l’intégralité du 
programme en annexes, s’est poursuivi de janvier à 

juin 2012, avec six sessions et une séance conclusive. 
Ce cycle avait pour objectif d’approfondir les rapports 
qu’entretiennent les sciences et les technologies avec la 
puissance des territoires, qu’il s’agisse de ceux des entre-
prises, des régions, des Etats ou d’ensembles plus vastes 
comme l’Union européenne. L’attractivité pour le déve-
loppement d’industries de pointe et de services à haute 
valeur ajoutée, dans un jeu mondialisé, y suppose une 
stratégie adaptée en termes de recherche et développe-
ment, d’innovation et d’éducation. La recherche civile et 
la prise en compte des grands défis de société y jouxtent 
la recherche pour la défense et la sécurité des Etats. La 
compétition est à l’œuvre et, au-delà des conflits clas-
siques, s’y joue une course à la puissance économique, 
financière et sécuritaire. 

Partout, les territoires mettent en place des stratégies de 
recherche et d’innovation qui contribuent à leur rayon-
nement. Tous mobilisent non seulement le capital, mais 
de plus en plus l’intelligence et la culture. Cette mobi-
lisation se fait de façon différente selon les territoires et 
leur histoire. Elle repose sur des capacités de formation 
et d’attractivité des producteurs de connaissance scien-
tifique et d’innovation. Elle débouche sur le maillage 

où chaque territoire exploite ses potentialités dans une 
approche ouverte sur le monde. Dans ce cadre, com-
ment interfèrent des dynamiques mondialisées et des 
dynamiques localisées, riches d’échanges, de savoir et de 
savoir-faire ? Comment se définit un centre d’influence au 
siècle d’internet ? 

De nouveaux horizons culturels et éducatifs, de nouveaux 
usages se développent en lien avec les nouvelles tech-
nologies, facilitant les pratiques tant de compétition que 
de coopération. L’accès à tous de la connaissance et les 
politiques d’éducation deviennent un enjeu majeur des 
territoires. Cependant, dans nos sociétés développées, 
l’enthousiasme coexiste avec la défiance, la cohésion 
avec la marginalisation. C’est bien là l’un des paradoxes 
de la situation pour leur développement et leurs enjeux 
de puissance. 

 session 6
bIOLOgIE DE SyNTHÈSE : ÉMERgENCE D’UNE DISCIPLINE 
SCIENTIFIqUE OU RêVE DE LA bIOLOgIE ?  
Paris, 18-20 mars 2012

Concevoir et construire des systèmes biologiques aux 
fonctions nouvelles, robustes et stables, tel est l’enjeu de 
la biologie de synthèse. Au carrefour de la chimie, de la 
biologie, de la physique et de l’informatique, des cher-
cheurs croisent leurs savoirs pour explorer plus avant le 
vivant, concevoir des systèmes biologiques standardisés, 
doués de fonctions spécifiques. La session s’est attachée 
à prendre la mesure des recherches en biologie de syn-
thèse et à comprendre la démarche des scientifiques. Elle 
a abordé les développements industriels et futurs, leurs 
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le décret du 27 avril 2007 portant création de l’IhEST, lui fixe, dans son article 2, une mission de 
formation, de diffusion de la culture scientifique dans la société et d’animation du débat public autour  
du progrès scientifique et technologique et de son impact sur la société. A cette fin, l’IhEST réunit 
chaque année des responsables de haut niveau, issus des secteurs d’activité de la société les plus 
divers, dans un cycle national de formation, pour qu’ils approfondissent en commun leurs connaissances 
sur ces sujets. le débat interne de la promotion, caractérisé par l’ouverture et la diversité des 
approches, se construit à partir d’une expérience partagée de formation, où les auditeurs acquièrent un 
socle commun de connaissances et partagent un apprentissage du débat. 

les programmes et la pédagogie mis en œuvre dans le cadre du cycle national visent ainsi à construire 
une intelligence partagée de la recherche et de l’innovation, à donner à chacun des auditeurs l’occasion 
d’un temps d’innovation personnelle et à construire un réseau durable de relations entre les participants. 
la formation associe l’étude d’objets, des conférences et témoignages assurés par des personnalités de 
haut niveau, des ateliers, des visites et voyages d’études, la mise en situation concrète des auditeurs, 
et des journées d’immersion, propices au décentrement. Il s’agit de donner aux auditeurs la capacité 
d’intégrer la science et la technologie dans leurs différents appareils de décision et à des scientifiques 
de prendre la mesure des demandes de la société, tout en découvrant d’autres champs ou approches 
que les leurs grâce à la construction d’une dynamique de groupe. les auditeurs, nommés par l’Etat, 
deviennent des relais d’opinions, qui constituent au fil du temps un vivier de personnes ressources.

le cycle national annuel de formation, qui constitue le socle des activités de l’IhEST, aborde des dimensions fondamen-
tales de l’évolution des sciences et des technologies, et de leurs interactions avec la société dans les domaines de la 
recherche, l’innovation, l’éducation, la culture, etc. le cycle national de l’Institut débute en octobre et s’achève en juin. 
Chaque année, un fil conducteur est identifié – la puissance en 2011-2012, le progrès et l’utopie en 2012-2013 – qui 
oriente les thèmes proposés à la réflexion de la promotion. 
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implications en matière de normes et de législation. Elle 
a proposé un ensemble de réflexions sur les implications 
éthiques et sociales de cette nouvelle biologie. 

 session 7
VOyAgE D’ÉTUDES À HAMbOURg ET bERLIN. LES 
ÉCOSySTÈMES DE LA CONNAISSANCE ET DE L’INNOVATION 
EN ALLEMAgNE, 7-9 février 2012

Ce voyage d’études a permis d’aborder les ressorts de la 
compétitivité de ce pays emblématique de la puissance 
en Europe, de montrer comment il fait de la science et de 
la technologie un fondement de sa stratégie de dévelop-
pement et comment il adapte son modèle économique 
et social. A Hambourg, les questions du changement de 
politique énergétique allemand, de l’innovation urbaine 
et de la prise en compte des enjeux environnementaux 
et climatiques ont été particulièrement étudiées. A Wolfs-
bourg, lieu symbolique de l’industrie allemande avec le 
siège de volkswagen, la visite du plus grand site automo-
bile du monde a permis d’aborder les thèmes de la com-
pétitivité industrielle, de la stratégie de r&D d’un grand 
groupe, de la chaîne d’innovation, des liens entretenus 
avec le territoire local et de la culture de dialogue social 
et de négociation. A berlin, la matinée à l’université Hum-
boldt a illustré les évolutions du système d’enseignement 
supérieur allemand, le rôle des fondations et la coopéra-
tion franco-allemande. Les grands enjeux économiques, 
scientifiques, énergétiques et sociétaux allemands et la 
stratégie mise en place par le gouvernement allemand 
pour y répondre ont été mis en perspective à l’Ambas-
sade de france en république fédérale d’Allemagne, en 
conclusion du séjour. Ce voyage fait l’objet d’une étude 
détaillée dans le chapitre relatif aux voyages d’études. 

 session 8
L’EAU ET SA DISPONIbILITÉ, RIVALITÉS ET RISqUES,  
Paris, 7-9 mars 2012

L’eau, ressource renouvelable mais menacée, est au cœur 
des enjeux du xxIe siècle. Dans un contexte de situations 
de pénurie, de pollution, de gaspillage de la ressource et 
de pression démographique, la gouvernance de l’eau est 
un sujet-clé. Après une présentation sur l’état des lieux de 
la ressource en eau à l’échelle mondiale, les défis posés 
et les évolutions possibles, la session a mis l’accent sur 

les questions de la gouvernance et de la gestion de l’eau. 
Elle a abordé les enjeux géopolitiques de l’eau, les jeux de 
pouvoirs et les tensions révélés notamment par les usages 
concurrents de l’eau sur les territoires. Elle a traité des 
coopérations qui se nouent entre différentes catégories 
d’acteurs publics et privés et un nombre croissant de 
représentants de la société civile qui souhaitent partici-
per au débat sur l’eau. Elle a également traité de l’impact 
de la politique européenne de l’eau, de l’évolution de sa 
gestion en france, des enjeux d’une approche intégrée et 
durable, et des conséquences du changement climatique 
sur les ressources en eau. 

 session 9
VOyAgE D’ÉTUDES EN CHINE, PÉkIN, WUHAN, SHANgHAI, 
24 mars-4 avril 2012

Le voyage d’études international de la promotion Chris-
tiane Desroches noblecourt avait pour objectif d’interro-
ger le développement de la puissance de la Chine dans 
ses rapports aux sciences et aux technologies. La Chine 
affiche résolument son investissement dans la technolo-
gie et l’innovation, et son ambition de ne plus être l’atelier 
du monde, mais son laboratoire, pour devenir un acteur 
de premier plan dans la mondialisation. En se rendant 
à Pékin, Wuhan et Shanghai, la promotion a pu prendre 
la mesure du rôle des institutions et des politiques pu-
bliques chinoises, des grands défis sociétaux à relever, 
notamment dans le domaine de l’éducation, ou encore 
de l’évolution des systèmes de recherche, d’enseigne-
ment supérieur et d’innovation. Diversité des lieux et des 
acteurs, richesse des échanges, telle a été la marque de 
ce déplacement de dix jours, occasion pour l’IHEST de 
signer un mémorandum of understanding avec le Shan-
ghai Institute of Science and Technology Management 
(SISTM). Ce voyage fait l’objet d’une étude détaillée dans 
le chapitre relatif aux voyages d’études. 

 session 10
LA TERRE VUE DE L’ESPACE, Paris, 26 avril 2012

La connaissance de l’univers et la conquête de l’espace 
représentent dans l’imaginaire public une frontière pour 
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l’humanité où science, technologie et rêve se côtoient 
depuis des générations. Pour autant, aujourd’hui, c’est la 
Terre qui redevient un enjeu spatial majeur et son obser-
vation est une priorité pour les agences spatiales. Plus 
de cent satellites, hors reconnaissance militaire, sont 
actuellement actifs dans le monde et plus de deux cents 
devraient être lancés d’ici dix ans. Donnant à voir la Terre 
de l’extérieur, les satellites sont l’objet de rivalités fortes, 
la politique spatiale étant, pour les grandes puissances, 
un moyen d’affirmer leur avance technologique et leurs 
desseins géopolitiques. La session a permis de traiter de 
la responsabilité des scientifiques dans la mise en place 
d’un système à la hauteur des défis de l’évolution de la 
planète, des enjeux des programmes satellitaires d’obser-
vation de la Terre, des liens entre l’espace et la culture à 
travers la littérature, notamment de science-fiction. 

 session 11
DÉFENSE, ÉNERgIE, SANTÉ : ENjEUX ET DÉbATS  
POUR LA FILIÈRE NUCLÉAIRE,  
Paris, Cherbourg, 23-25 mai 2012

L’histoire de l’atome est duale, marquée par les applica-
tions militaires et civiles. Si la donne nucléaire militaire 
de l’après-guerre a été profondément modifiée, elle 
reste cependant au cœur des défis géopolitiques mon-
diaux et continue d’influencer les rapports de puissance. 
L’accident de fukushima, le 11 mars 2011, a relancé en 
france et dans plusieurs pays la controverse sur l’utilisa-
tion de l’énergie nucléaire, sur ses risques et ses avan-
tages, dans un contexte énergétique mondial marqué 
par une forte demande d’énergie et par la nécessité de 
réduire les émissions de gaz à effet de serre. Cette session 
a été l’occasion de s’interroger sur le nucléaire de demain, 
civil et militaire, sur les enjeux des réacteurs de quatrième 
génération, les programmes futurs dans la défense, en 
particulier dans la Marine nationale, second exploitant 
nucléaire d’Europe. Elle a apporté un éclairage sur les 
risques sanitaires et la radioprotection dans le domaine 
médical lié à l’usage des radiations ionisantes. Elle s’est 
poursuivie par un séjour de deux jours à Cherbourg et 
dans ses environs, pour y étudier les enjeux du nucléaire 
dans la Marine nationale, et sur deux sites symboliques 
de la filière nucléaire : le chantier du réacteur pressurisé 
européen (EPr) à flamanville et l’usine Areva La Hague, 
premier centre industriel de ce type dans le monde. Cette 
journée a enfin été l’occasion d’apprécier avec des élus la 
manière dont le débat sur le nucléaire se pose à l’échelle 
locale. 

 cLôture du cycLe
LES NOUVEAUX HORIzONS DE LA PUISSANCE DANS  
LA MONDIALISATION, CONSEIL ÉCONOMIqUE ET SOCIAL  
ET ENVIRONNEMENTAL, Paris 7 juin 2012

Le sixième cycle national de l’IHEST s’est achevé le 7 
juin par une séance de clôture au Conseil économique, 
social et environnemental (CESE). Cette séance a permis 
aux auditeurs de faire le point sur un cycle qui a inter-
rogé la notion de puissance, ses rapports aux sciences et 
aux technologies, ses traductions dans les territoires, ses 
représentations dans la société. Au fil des sessions qui 
leur a permis d’analyser la notion de puissance à l’œuvre 
dans des universités, des entreprises, des régions, des 
pays – l’Allemagne et la Chine – ou des institutions 
comme l’Union européenne, les auditeurs ont pu consta-

ter que la puissance s’appuyait sur une force, celle de la 
connaissance, puissance qui s’ancre dans des territoires 
d’échelles géographiques et politiques différentes. Cette 
session fait l’objet d’une étude détaillée dans le chapitre 
relatif à la communication institutionnelle. 

47 au total, 47 auditeurs ont achevé 
le cycle et ont été nommés  
« auditeurs de l’iHest », 

rejoignant ainsi le réseau formé 
des auditeurs des cinq précédentes 
promotions, portant à 307 personnes le 
nombre d’auditeurs formés depuis 2006. 

science et Progrès,
réalités,paradoxes et utopie
(septembre-décembre 2012)

nos sociétés vivent un moment charnière de basculement, 
d’incertitude, entre leur histoire et un futur qui inquiète 
profondément les citoyens et déconcerte les politiques. 
Dans le contexte actuel marqué par une crise écono-
mique globale et des enjeux mondialisés, tels le change-
ment climatique ou la limitation des ressources naturelles, 
de nouveaux leviers de croissance sont recherchés. Les 
sciences, l’innovation sont mobilisées pour promouvoir et 
susciter des opportunités. Une réflexion s’impose sur la 
construction collective du futur et les orientations de la 
croissance. 

L’époque des Lumières, l’époque moderne associaient 
progrès des connaissances, avancées de la maîtrise tech-
nique sur la nature, progrès du débat et de la conscience 
politique et progrès moral. Certaines sociétés contempo-
raines semblent souvent remettre en cause l’idée même 
de Progrès. Comment penser le Progrès aujourd’hui, dési-
rer l’avenir ? Telle sera la première question soulevée par 
le cycle national de formation de l’IHEST en 2012-201, 
dont on pourra lire l’intégralité du programme en annexes. 
nos sociétés mettent tout en œuvre pour anticiper l’ave-
nir, dessiner des scénarios, gérer la complexité et l’incer-
titude, en s’appuyant notamment sur les sciences de la 
modélisation. Les débats sur l’évaluation des risques, 
comme sur la précaution, témoignent de la perplexité 
de sociétés comme la société française vis-à-vis du futur 
et du changement. Il en va autrement des sociétés dites 
émergentes qui appréhendent différemment les sciences 
et les technologies. Dans ces différents contextes, où se 
situent les enjeux du changement ? Sont-ils de nature 
scientifique, technologique, environnementale, éducative, 
ou encore culturelle, éthique, géopolitique ?

S’interroger sur le Progrès nécessite de s’interroger sur 
l’innovation. Aujourd’hui toute innovation n’est pas ou 
plus infailliblement considérée comme un progrès social 
et humain. L’ambivalence des innovations technologiques 
ou sociales est un fait, dont Internet ou les biotechnolo-
gies sont emblématiques. La séduction des technologies 
voisines donc avec la méfiance envers elles et les sociétés 
ne savent pas toujours mesurer le progrès qui les accom-
pagne. Les interactions et dynamiques respectives des 
écologies du savoir, des systèmes d’innovation et de la 
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société seront approfondies. Quelles politiques publiques, 
industrielles, territoriales, internationales marquent leur 
développement ? 

Pour comprendre ce qui se joue aujourd’hui, le cycle revi-
sitera notamment les utopies. Créatrice, scientifique et 
technologique, sociale, l’utopie représente un cadre qui 
met en mouvement l’imagination. C’est une représentation 
alternative du monde, un idéal, qui ne se réalise jamais 
complètement, mais qui donne du sens à l’action. Leur 
analyse permettra une lecture, rétrospective et actuelle, 
du travail de l’imaginaire collectif sur le progrès. D’autres 
approches qui peuvent accompagner la construction col-
lective d’un progrès seront étudiées, notamment celles 
impliquant la capacité à se projeter, à anticiper, et à pla-
nifier ainsi que celles concernant l’éthique, les normes et 
régulations, liées étroitement au droit. 

Simultanément, les visions du Progrès de différents ac-
teurs de la société seront explorées ainsi que les politiques 
publiques comme privées auxquelles elles conduisent. 
Les questions de l’éducation, des relations entre science 
et politique seront également étudiées au prisme de la 
notion de progrès. Enfin, la plupart des questions abor-
dées au cours du cycle seront également proposées dans 
une perspective comparative internationale, donnant à 
apprécier différentes dynamiques de progrès.

 session 1
SÉMINAIRE D’INTÉgRATION : PROgRÈS, SCIENCES ET 
INNOVATION : VERS qUEL PARADIgME ?  
Arc-et-Senans, 2-5 octobre 2012

La notion de progrès dans les sciences et les technolo-
gies a été interrogée à travers des analyses croisant des 
approches philosophiques et scientifiques. Celles-ci ont 
ouvert la réflexion sur les rapports entre le progrès et l’uto-
pie et sur l’évolution de ces concepts dans l’histoire des 
idées. La session a abordé la période contemporaine mar-
quée par les critiques et le scepticisme à l’égard du pro-

grès en s’interrogeant sur ses finalités et ses interactions 
avec le développement de la science et de l’innovation 
technologique. Comment penser, désirer l’avenir et créer 
un environnement propice à l’émergence aujourd’hui 
d’un progrès redéfini ? notre société est-elle encore por-
teuse d’utopies créatrices ? La session s’est tenue à la 
Saline royale d’Arc-et-Senans, lieu symbolique d’une ar-
chitecture de l’utopie et d’une mémoire industrielle. Elle a 
été aussi l’occasion de se pencher sur l’histoire des uto-
pies sociales et politiques et leur genèse sur le territoire 
franc-comtois. 

 ouverture
LE TEMPS, L’INCERTITUDE ET L’AVENIR DU PROgRÈS, 
Paris, 11 octobre 2012

Le temps affecte la dynamique même des sciences et 
l’ensemble des débats sciences/société. Le cycle natio-
nal s’est ouvert sur une réflexion de fond sur la notion de 
temps et ses rapports avec la recherche et l’innovation. 
ont été interrogés le temps de la décision publique et la 
place de la prospective dans la conduite des politiques. 
L’évolution permanente des technologies, en particulier 
dans les domaines des transports et de la communica-
tion, a entraîné une accélération des rythmes de vie, pré-
cipitant le changement social. Les enjeux sociologiques 
et philosophiques de cette accélération seront également 
explorés lors de cette ouverture.

 session 2
LA THÉORIE ÉCONOMIqUE FACE À L’ÉCONOMIE RÉELLE, 
Paris-Maison Alfort, 11-12 octobre 2012

Toute société développe historiquement une « écologie 
du savoir » - bâtie dans des circonstances socio-écono-
miques particulières. Au fur et à mesure que de nouveaux 
défis globaux émergent avec la mondialisation, comment 
les écologies de la connaissance évoluent-elles et intera-
gissent-elles, ou non, avec les écosystèmes de l’innova-
tion ? Quelles sont les analyses de la théorie économique 
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sur ces questions ? La crise actuelle permettra de s’inter-
roger sur les facteurs de changement et de progrès dans 
ces domaines et examinera, en parallèle, les boulever-
sements de la théorie et des savoirs économiques. La 
session a développé la réflexion autour de la construc-
tion d’objets théoriques nouveaux, de l’évolution des liens 
entre l’entreprise et l’innovation et a exploré la mise en 
place d’expérimentations nouvelles. Elle a abordé aussi la 
question de la financiarisation de l’économie qui conduit 
nombre d’économistes à repenser la nature même du fait 
économique et le cadre conceptuel de l’économie. 

 session 3
PRÉPARER L’EUROPE DE DEMAIN : LA POLITIqUE DE 
RECHERCHE ET D’INNOVATION DE L’UNION EUROPÉENNE 
DANS L’ESPACE NATIONAL, Paris, 8-9 novembre 2012

Les ministres européens de la recherche ont abouti 
fin mai 2012 à un accord sur l’architecture globale du 
8ème programme cadre pour la recherche et l’innovation 
(PCrD) de l’Union européenne (UE), Horizon 2020, qui 
détermine les grandes orientations européennes en ma-
tière de recherche pour la période 2014-2020. La session 
a cherché à comprendre la stratégie de l’UE, à établir un 
diagnostic des politiques de la recherche et de l’innova-
tion de l’Europe, à analyser le rôle des autorités publiques, 
la part des entreprises, les comparaisons des politiques 
nationales de recherche et d’innovation. 

 session 4
DÉPLACEMENT EN RÉgION PAyS DE LA LOIRE,  
NANTES-SAINT NAzAIRE, 20-22 novembre 2012 

Cette session avait pour objectif de saisir les rapports 
qu’entretient un territoire, la région Pays de la Loire, 
avec les sciences et les technologies, en lien avec sa géo-
graphie, son histoire et sa culture. Ces rapports ont été 
illustrés par des rencontres avec de nombreux acteurs du 
monde politique, industriel universitaire et scientifique, 
culturel et artistique. Les échanges ont apporté un éclai-
rage sur les stratégies mises en place par les acteurs de 
cette région, héritiers d’utopies créatives dont ils s’ins-
pirent pour poursuivre le développement de la troisième 

région industrielle de france. Ce déplacement a été 
l’occasion de s’intéresser aux politiques publiques et à la 
prospective territoriale au cours de rencontres avec les 
représentants de l’Etat, les élus de la région et des villes 
de nantes et Saint-nazaire. Les visites ont mis l’accent 
sur les axes majeurs de développement technologique en 
région que sont les nouveaux matériaux et les énergies re-
nouvelables. La promotion s’est déplacée à Saint-nazaire, 
où plusieurs sites industriels ont été visités. Elle a rencon-
tré également des représentants de la filière végétale, tra-
ditionnellement domaine d’excellence de la région. Une 
rencontre régionale, organisée avec l’Institut des études 
avancées et l’université de nantes, ouverte au public, a 
permis une rencontre autour de la place des sciences 
humaines et sociales dans le dialogue avec la société.

 session 5
INTERNET, ENTRE UTOPIE CRÉATRICE PARTAgÉE  
ET RÉgULATION, Paris, 13-14 décembre 2012

L’utopie créatrice à l’origine d’Internet est celle d’un par-
tage de l’information libre et globalisée. Aujourd’hui Inter-
net est utilisé par tous, individus, entreprises, institutions 
privées et publiques. Il est ainsi très complexe de déter-
miner l’origine des innovations produites par et sur le web 
car elles découlent directement des usages de l’internet, 
donc d’une multitude de sources qui l’emploient à des 
fins très diverses souvent détournées. Selon l’utilisateur 
et l’objectif qu’il poursuit, le web peut être source de 
créations ou de dangers. Comment réguler un tel outil et 
ses utilisations lorsqu’ils évoluent constamment ? Quelle 
prospective établir de ses usages ? Dans un espace où 
les frontières peuvent facilement disparaître, quels sont 
les défis posés aux systèmes de défense et de sécu-
rité étatiques ? Quelle est la réflexion des acteurs de ces 
domaines face aux risques liés à Internet ? A l’inverse, 
quelles opportunités offre-t-il ? Est-ce un progrès réel pour 
les nouvelles générations ? Telles ont été les questions qui 
ont été étudiées au cours de ce cycle. 

Le cycle, dont on trouvera le programme complet en an-
nexe, se poursuivra jusqu’au mardi 4 juin 2013, date de 
la séance de clôture.  
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Les ateLiers 
une anaLyse des Jeux d’acteurs 

Les ateliers 2011-2012

Les auditeurs de la promotion Christiane Desroches 
noblecourt ont été répartis en quatre ateliers. La réparti-
tion, réalisée par l’IHEST, place les auditeurs en situation 
de « candide » dans un atelier dont le sujet est, a priori, 
éloigné de ses compétences et expériences profession-
nelles. Elle cherche autant que possible à créer un groupe 
équilibré, en privilégiant la diversité des origines des par-
ticipants. L’objectif est de placer les auditeurs en situation 
de décentrement. 

Les ateliers se sont réunis à cinq reprises, les 16 décembre 
2011, 19 janvier 2012, 20 janvier 2012, 8 et 9 mars 2012 
et 27 avril 2012. Quatre rapports d’étonnement ont été 
rédigés, sur l’obésité, les résidus pharmaceutiques dans 
l’eau, le maintien à domicile des personnes fragiles et 
les identités numériques. Ils ont été discutés lors de la 
séance de clôture, le 7 juin 2012, à l’occasion d’une table 
ronde associant des personnalités concernées par ces 
débats. Celles-ci ont pu confirmer l’intérêt des travaux des 
ateliers et permis d’ouvrir de nouvelles pistes de réflexion. 
Les travaux des cercles sont en ligne sur le site de l’IHEST. 

 ateLier obésité

L’obésité est un problème majeur de santé publique, en 
france comme dans la plupart des pays, y compris dans 
les pays les plus pauvres. L’obésité a des conséquences 
importantes sur la santé favorisant la survenue de mala-
dies comme le diabète et les maladies cardiovasculaires 
dont le coût pour l’assurance maladie est très élevé. Mais 
l’obésité est aussi un problème social car elle est un fac-
teur d’inégalités et de discrimination. Depuis dix ans, le 
nombre d’obèses a augmenté de 50 % en france. Un 
enfant sur six est en surpoids, voire obèse. L’obésité est 
liée à l’évolution des modes de vie, à des facteurs environ-
nementaux et économiques, avec une part de prédispo-
sition génétique. En deux ou trois générations, notre ali-
mentation et nos activités ont changé considérablement 
et continuent d’évoluer. Les déterminants de l’obésité sont 
multiples et complexes et les données scientifiques insuf-
fisantes ne permettent pas encore d’avoir une vision claire 
ni d’apporter de solutions consensuelles. Pourtant, il est 
urgent d’agir afin d’éviter une catastrophe sanitaire et so-
ciale. Comment ? La place des régimes amaigrissants est 
controversée, on ne peut pas compter sur un médicament 
miracle. faut-il privilégier la prévention de l’obésité ou 

traiter les maladies qui se déclarent ? Quel est l’impact du 
marché de la minceur ? Comment influer sur les modes 
de vie, promouvoir l’activité physique ? La réponse à un 
problème de société ne saurait être réduite à la dimen-
sion médicale. Le gouvernement a mis en place un Plan 
obésité en 2010. Comment a-t-il été conçu ? A quelles 
difficultés s’est-il heurté ? Est-il une réponse suffisante ? 

L’atelier a permis de montrer que l’obésité était à la fois 
un problème de santé publique lié à la croissance écono-
mique, mais aussi un marché en pleine expansion ou une 
énigme scientifique persistante, avec en toile de fonds 
une vision normalisée de la société et de l’individu. Ses 
multiples ramifications plongent aussi bien dans l’indus-
trie, la pauvreté, la publicité, l’éducation, la culture et bien 
sûr la science. Au total, l’atelier a tenté de présenter un 
aperçu critique de tous ces enjeux. Il a été l’occasion de 
découvrir les enjeux scientifiques, médicaux et sociaux 
au cœur de ce sujet, d’analyser les jeux des différents 
acteurs et de réfléchir à la conception de politiques pu-
bliques en situation d’incertitude. 

Au cours de cet atelier nous 
avons rencontré différents 

interlocuteurs : des médecins, 
des psychothérapeutes, des 

biologistes, des industriels, des élus. Au total, 
nous avons été très étonnés de la complexité 

du sujet, de l’étendue de ses ramifications, de 
sa complexité. L’obésité est présente dans les 

populations pauvres des pays riches, mais aussi 
dans les pays pauvres. Les taux d’obèses ne 

cessent d’augmenter et les pays émergents sont 
de plus en plus concernés par ce problème. 

En outre, il n’y a aujourd’hui aucun moyen 
efficace de lutter contre l’obésité, dans la mesure 
où ces mécanismes métaboliques et biologiques 

ne sont pas complètement compris. 

Séance de clôture, 7 juin 2012

les Ateliers sont des séquences pédagogiques du cycle national de formation, d’une durée de quatre jours (huit demi-
journées). Pour les auditeurs, répartis en plusieurs groupes, il s’agit d’étudier et d’analyser, du point de vue des relations 
science-société, les jeux d’acteurs autour d’un objet du quotidien. la réflexion du groupe est collective et doit déboucher 
sur la rédaction d’un rapport d’étonnement, qui servira de point de départ à la table ronde organisée lors de la journée de 
clôture du cycle national annuel. les ateliers sont parrainés par des personnalités, des entreprises, ou des institutions 
expertes du domaine choisi. Ils sont animés par une personne connaissant le domaine concerné et ayant une pratique 
des jeux d’acteurs et du débat, chargé d’accompagner les auditeurs dans leur rencontre des acteurs, organismes ou 
entreprises. les rapports d’étonnement, enrichis des discussions de la table ronde finale, sont ensuite diffusés sur le site 
internet de l’institut. Ils sont également publiés dans le livre de l’année de la promotion. 
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 ateLier résidus des Produits 
PHarmaceutiques dans L’eau

Les traitements physiques et chimiques qui sont appli-
qués aux eaux usées ne suffisent pas à dégrader entiè-
rement les médicaments et produits pharmaceutiques 
vétérinaires dont les français et les françaises sont de 
grands consommateurs. on en retrouve ensuite de très 
nombreuses traces, à l’état de résidus, dans les milieux 
aquatiques. bien que les doses soient faibles, les scien-
tifiques, les gestionnaires et les associations pensent que 
l’accumulation de substances diversement actives dans 
l’eau a un impact significatif sur l’environnement et, 
potentiellement, sur la santé humaine. Cependant, des 
incertitudes subsistent. Elles constituent le terreau sur 
lequel se développent les controverses sur la mesure des 
effets et les moyens de les réduire. Un plan national sur 
les résidus de médicaments a toutefois été mis en place 
en france, en 2011, pour répondre aux questions sou-
levées. L’objectif est de développer le suivi de ces subs-
tances, ce que les législations européennes et françaises 
n’avaient, jusque-là, pas prévu. La réduction des rejets, 
de même que l’amélioration des techniques d’assainis-
sement, occasionneront des coûts additionnels pour les 
opérateurs privés comme pour la collectivité. Les choix 
qui seront faits en la matière ne pourront sans doute pas 
être imposés sans concertation préalable. 

Quels acteurs ? Quelle est la situation réglementaire et la 
volonté politique ? L’atelier a été l’occasion d’écouter ces 
acteurs, de confronter leurs points de vue et d’analyser 
leur argumentation, base d’une réflexion sur les ques-
tions de gouvernance en situation d’incertitude.

 ateLier maintien à domiciLe  
des Personnes âgées

Le vieillissement de la population et les handicaps issus 
d’accidents ou de maladies fragilisent une part croissante 
de la population des pays développés. Cette fragilisation en-
traîne très souvent une perte d’autonomie, une dépendance 
qualifiée parfois de « cinquième risque ». Cette question 
est devenue un enjeu social majeur en termes de santé pu-
blique, de coût d’assistance, notamment médicale, d’isole-
ment, de détresse, dans un contexte de paupérisation gran-
dissante des personnes âgées. fragilités et dépendances ne 
sont pas forcément des états définitifs ; ils peuvent varier 
et s’atténuer en fonction des dispositifs mis en place qu’ils 
soient technologiques, organisationnels, financiers, etc. 
Quel est et quel sera l’apport des technologies notamment 
numériques dans l’accompagnement et la diminution de 
ces fragilités ? n’est-on pas en présence d’une illusion tech-
nologique ? va-t-on ainsi introduire de fortes inégalités face 
à des apprentissages difficiles, des coûts d’investissement, 
d’utilisation et de maintenance élevés qui posent la question 
d’un financement public et privé solidaire ? Ce scénario va-
t-il favoriser le délitement des liens sociaux ? Existe-t-il une 
voie plus équilibrée où les technologies se maillent avec des 
services adaptés et personnalisés ? Plus fondamentalement, 
comment maintenir et développer des liens sociaux qui ont 
tendance pour ces personnes à diminuer fortement ? Les 
villes dites créatives ne se doivent-elles pas d’entretenir les 
liens intergénérationnels si importants pour la diversité cultu-
relle ? ne pourrait-on pas envisager une société fondée sur 
la connaissance qui s’enrichirait aussi de l’expérience de ces 
nombreuses personnes dépendantes ? Telles sont les ques-
tions qui ont animé la réflexion de l’Atelier. 

En France nous parlons de dépen-
dance, de maintien à domicile, de 
fragilité de la personne âgée. J’ai eu 
la semaine dernière une rencontre 

avec la direction de La Poste : la quantité de 
courrier est en train de diminuer et les pertes 
de trafic sont estimées à 30 % dans les cinq 
années à venir. Les personnes en charge de 
ce secteur sont donc en train de chercher de 
nouveaux métiers pour les facteurs. Ils envi-
sagent d’appeler cela des « métiers de vigie 
sociale ». Des tests ont donc été réalisés et l’on 
a proposé, par lettre, à des personnes âgées de 
recevoir la visite du facteur. Lorsque, dans ces 
lettres, il était annoncé que, dans le cadre de 
leur action de maintien à domicile pour lutter 
contre la dépendance de la personne âgée, La 
Poste proposait la visite d’un facteur, le taux de 
réponse était de 0,005 %. Quand au contraire 
cela était évoqué dans la lettre en termes posi-
tifs, pour favoriser l’autonomie à domicile, le taux 
de réponse était alors de 3 %. La Poste est donc 
en train de recaler sa sémantique. Mais il est 
dommage de constater que cette sémantique a 
été créée pour les actifs et non pas tournée tout 
de suite vers les personnes âgées. En général, il 
faut attendre qu’il y ait un problème d’actifs pour 
que la sémantique sur les personnes âgées soit 
revue et adaptée.

Séance de clôture, 7 juin 2012.

On a connu des crises sanitaires 
successives autour de la question 
de l’eau : PCB, algues vertes, 

pesticides, etc. Les autorités parlent de 
risques émergents pour la santé. Ils sont 
en cours d’identification. Par rapport à ces 
risques émergents, on souffre d’un déficit 
démocratique évident alors même que nous 
avons des engagements communautaires 
dans le cadre de la directive cadre sur l’eau. 
Le public doit être associé étroitement à 
l’élaboration des politiques publiques avant 
que des décisions irréversibles ne soient 
prises. On ne respecte absolument pas ces 
engagements. Je pense que si ces questions 
affleurent dans l’opinion publique, de manière 
souvent sensationnelle, c’est parce qu’on 
n’est qu’au tout début du chemin qui devrait 
nous conduire à progresser énormément en 
termes de gouvernance. Les avancées dans 
ce domaine rendraient service à l’ensemble 
des acteurs concernés. Si nous ne parvenons 
pas à progresser, nous continuerons d’être 
confrontés à des crises régulières, y compris 
des crises médiatiques avec des fantasmes 
de toute nature. Ce problème doit donc être 
réglé, mais nous n’en prenons pas le chemin.

Séance de clôture, 7 juin 2012.
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 ateLier identités numériques

L’identité numérique couvre un large spectre de pratiques, 
allant de l’authentification administrative à une « aura so-
ciale » sur les réseaux numériques, aura dont nous maîtri-
sons mal les contours alors même qu’elle laisse des liens 
durables. Ces enjeux de réputation et de divertissement 
fondent un nombre croissant de services. Jongler avec 
ses identifiants et ses mots de passe, garder la maîtrise 
des données personnelles et professionnelles qui se pro-
pagent sur le net et alimentent de vastes bases de don-
nées, interagir avec des avatars… Il nous faut apprendre à 
construire, à protéger, à apprivoiser l’identité numérique. 
D’un côté, il y a une demande croissante d’anonymat, 
dans une société où le regard de l’autre et le contrôle sont 
parfois oppressants, mais de l’autre l’anonymat crée des 
insécurités et des menaces : comment faire vivre ces exi-
gences contradictoires ? Comment penser l’emballement 
des identités « multiples », le risque de fragmentation 

mais aussi la source d’épanouissement personnel que 
permet ce feuilletage expressif ? Quels sont les impacts 
émotionnels des nouveaux formats graphiques, sonores, 
qui enrichissent notre présence numérique ? L’atelier a 
exploré ces évolutions et ces controverses, et analysé le 
potentiel de ce nouveau secteur.

Les ateliers 2012-2013

Les auditeurs de la promotion 2012-2013 sont répartis 
dans trois ateliers qui ont pour objet la crue centennale 
de la Seine, le design de l’intérêt général et la neutralité 
d’Internet. 
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J’ai discuté de nombreuses fois avec la CNIL dont le beau discours est sous-tendu  
par une mauvaise compréhension des réseaux sociaux. Nous nous méfions des 
demandes de données personnelles et de l’exploitation des éléments de notre identité.  

Mais sur Facebook, ce sont les gens eux-mêmes qui donnent ces éléments.  
Dans un documentaire « Ma vie à poil sur le net », on demandait à une jeune étudiante si elle 
avait conscience des dangers qu’elle courait à tout mettre sur le net. Elle répondait que ce risque 
devait être pris pour satisfaire son besoin de visibilité et de reconnaissance. Nous sommes face 
à un dilemme : protéger sa vie ou s’exposer pour se faire connaître. Si on n’est pas présent sur 
les réseaux sociaux, on n’existe pas. Il faut se faire connaître par tous les moyens, obtenir une 
reconnaissance. Souvent les personnes qui ne sont pas sur Facebook ont une reconnaissance  
par leurs pairs (en les googlisant, on trouve des liens qui les concernent). Nous exposons  
nous-mêmes notre identité sur internet. Cela pose le problème du droit à l’oubli, du fonctionnement 
et de la régulation. Les causes qui nous poussent à nous dévoiler sont plus fortes que les dangers 
du dévoilement.

Table ronde autour des identités numériques, 7 juin 2012
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Les voyages d’études  
une aPProcHe comParative

cinq ans de voyages 
d’études de l’iHest.
mise en perspective. 

L’investissement dans la démarche comparée des voyages 
d’étude a été inscrit dans la pédagogie de l’Institut dès sa 
création. Elle est en effet source de décentrement, per-
met aux auditeurs de prendre du recul par rapport à la 
situation française, de casser les représentations conve-
nues ou les clichés trop nombreux. Elle permet aussi de 
revisiter les relations science/société dans des contextes 
culturels différents, d’apprécier leur poids, de développer 
la curiosité, le questionnement et la modestie – valeurs 
cardinales de l’Institut –, mais aussi de renforcer l’esprit 
de collaboration et de cohésion de la promotion. 

Chaque année, depuis 2006, l’IHEST s’est déplacé dans 
une région française, un pays européen et une destina-
tion internationale. En Europe, l’IHEST s’est rendu en Alle-
magne, en grande-bretagne, en Espagne, au Portugal, en 
finlande, en Suède, et à bruxelles, cette dernière destina-
tion fournissant également l’opportunité de rencontrer les 
instances de l’Union européenne. A l’international, l’Insti-
tut s’est rendu à deux reprises aux Etats-Unis, au Québec, 
au Japon, au brésil et en Chine. 

 une déLégation officieLLe

Les voyages d’études sont préparés en lien avec le thème 
de l’année. En fonction des analyses conjoncturelles et 
budgétaires, la directrice de l’IHEST fait des proposi-
tions au conseil d’administration de l’Institut. En amont, 
elle consulte les ministères en charge de l’éducation 
nationale, de la recherche, des Affaires étrangères, des 
conseillers, mais aussi des personnalités de tous horizons. 
Les voyages d’études sont organisés en lien étroit avec les 
ambassades, leur service scientifique, et les postes. Sur 
place, un emploi du temps dense et diversifié permet, en 
moins d’une semaine, de collecter une grande quantité 
d’information et d’aller à la rencontre des acteurs, dans 
des contextes culturels diversifiés. 

 ouverture et enricHissement 
Pour Les auditeurs comme Pour 
L’institut

Les conséquences des voyages d’études s’apprécient à 
plusieurs niveaux. D’une part au niveau des auditeurs et 
de la promotion, d’autre part des retombées indirectes 
pour l’IHEST. L’évaluation individuelle que les auditeurs 
rédigent en fin de cycle de formations est toujours positive 
à l’égard de l’importance et du rôle des voyages d’études 
et de l’approche comparative dans leur évolution au cours 
de la formation. Mais les voyages d’études sont aussi l’oc-
casion pour l’IHEST de recruter des auditeurs internatio-
naux, de tels recrutements s’étant concrétisés après son 
voyage en Pologne et au brésil. 

Les voyages d’études permettent le développement de 
coopérations institutionnelles avec tous les pays visités. 
globalement, les activités de l’Institut bénéficient de cette 
audience. Dans les universités d’été, l’IHEST accueille de 
plus en plus d’intervenants européens et internationaux, 
signe d’une vraie cohérence. Ce réseau est géré, alimenté 
en information et un rapprochement avec une associa-
tion française qui regroupe les conseillers scientifiques à 
l’international permet des liens plus fréquents. 

 vaLorisation des voyages 
d’études

Les déplacements internationaux sont l’occasion d’élabo-
rer des éléments documentaires qui représentent désor-
mais un ensemble cohérent susceptible d’intéresser les 
communautés scientifiques, industrielles ou politiques : 
carnets de voyage des auditeurs, analyses transversales, 
productions documentaires. Un premier dossier sur la re-
cherche et l’enseignement supérieur en Allemagne, fruit 
de deux voyages dans ce pays, a ainsi pu être élaboré et 
mis en ligne sur le site internet de l’IHEST (www.ihest.
fr/dossiers-123/). Ce dossier type permet d’approcher 
un pays par sept entrées : la recherche, l’enseignement 
supérieur, les politiques industrielles et d’innovation, les 
défis sociétaux, les relations science-société, la géopoli-
tique et la coopération. A partir des données accumulées 
au fil des années, l’IHEST entend réaliser des dossiers 
spécifiques thématiques, un dossier très ambitieux sur 
l’innovation est en particulier en cours de rédaction.

Les voyages d’étude en 2012

 internationaL
LA CHINE (PÉkIN, WUHAN, SHANgHAI,  
24 mars-4 avril 2012)

Interroger le développement de la puissance de la Chine 
dans ses rapports aux sciences et aux technologies, tel 
était l’objectif du voyage d’études international de la pro-
motion Christiane Desroches noblecourt. 
Le voyage d’études, qui a fait l’objet d’un carnet de voyage, 
s’est construit autour de quatre axes principaux : le rôle 
des institutions chinoises et des politiques publiques aux 
niveaux national, provincial et municipal ; les évolutions 
des systèmes de recherche, d’enseignement supérieur et 
d’innovation ; les grands défis sociétaux ; l’éducation et 
la culture. Une perception de la Chine uniquement à tra-
vers ses deux grandes métropoles de l’est que sont Pékin 
(20 millions d’habitants) et Shanghai (26 millions d’habi-
tants), mégalopoles internationales, aurait par trop limité 
la vision du développement scientifique et technologique 
du pays. C’est pourquoi l’IHEST s’est rendu également à 
Wuhan (8 millions d’habitants), capitale du Hubei, située 
au « centre de la Chine ». Diversité des lieux et des ac-
teurs, richesse des échanges, telle a été la marque de ce 
déplacement de 10 jours.



Ce voyage a permis d’offrir des temps de dialogues très 
riches et une analyse qui a dépassé les clichés et les  
représentations stéréotypées. La délégation des auditeurs 
de l’IHEST a croisé ses regards avec ceux de personnalités 
chinoises et de français expatriés pour interroger la réalité 
du pays, ses forces et ses faiblesses. Elle a pu appréhen-
der les opportunités et les obstacles à surmonter pour 
enrichir et pérenniser les relations franco-chinoises. Elle 
a mesuré l’importance des facteurs culturels et géopoli-
tiques qui inspirent les choix des politiques de recherche, 
d’éducation et d’innovation.

La Chine s’inscrit, de façon saisissante pour des euro-
péens, dans une vision prospective et affiche résolument 
son investissement dans la technologie et l’innovation. Se 
projeter dans une vision de rattrapage économique, tech-
nologique et scientifique, ne plus être « l’atelier du monde », 
mais devenir le « laboratoire du monde », telle est l’ambi-
tion partagée par tous nos interlocuteurs, qui se traduit 
par la mise en œuvre du 12ème plan quinquennal et des 
investissements massifs. L’ambition est aussi de devenir 
le leader géopolitique de l’Asie et de s’inscrire dans la 
mondialisation comme un acteur de premier plan. Son 
développement n’est pas sans soulever, à nos yeux d’oc-
cidentaux et d’européens, de nombreux paradoxes. En 
effet, quel étonnement de voir dans une culture profon-
dément différente, une approche totalement mondialisée 
de l’innovation, intégrant ses concepts, l’innovation endo-
gène par exemple, ses modalités, tels les incubateurs et 
les parcs technologiques ou le crédit d’impôt recherche ! 
Seul modèle occidental serait-il donc favorable à l’innova-
tion dans le regard des autorités chinoises ? Comment ne 
pas s’interroger sur les impacts de la planification natio-

nale et de son application par les politiques locales, sur 
l’apparition récente de la notion même de marché, sur 
la part croissante de financements privés dans les uni-
versités ?

Au vu des interrogations soulevées par l’évolution démo-
graphique de la Chine, certaines questions ont touché plus 
particulièrement l’éducation et l’avenir de la recherche. 
Comment renforcer une éducation aux sciences pour tous 
et construire une élite scientifique et technique, tout en 
favorisant les capacités créatives des élèves? Comment 
conserver une recherche fondamentale dans un contexte 
où l’essentiel de l’effort de recherche est concentré sur 
les applications technologiques et industrielles ? Com-
ment attirer la diaspora chinoise de l’étranger et les talents 
internationaux dans le contexte universitaire, environne-
mental et politique actuel ? Comment trouver des débou-
chés pour les étudiants confrontés à un nouvel impératif, 
celui du marché ? 

Sur le chemin du rattrapage économique, scientifique et 
technologique, la Chine avance très vite mais de profonds 
déséquilibres internes se maintiennent et s’accentuent. 
D’ores et déjà la Chine est un acteur majeur des techno-
logies de la communication. Elle devrait le devenir bientôt 
dans d’autres domaines que l’Etat a définis comme prio-
ritaires, tels les nanotechnologies ou les biotechnologies. 
Dans un contexte de mondialisation, nos avenirs sont liés 
et, comme avec toutes les autres grandes puissances, la 
coopération est essentielle. L’IHEST s’y est engagé avec 
la signature d’un memorandum of understanding avec le 
Shanghai Institute of Science and Technology Manage-
ment (SISTM). 
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PÉkIN

Du 25 au 28 mars 2012, la promotion a séjourné à Pékin. 
A l’ambassade de france en Chine, le 26 mars, elle a pu 
s’informer de la r&D en Chine, de l’industrie de défense 
chinoise, de l’enseignement supérieur, du programme 
nucléaire chinois et des questions de santé et d’affaires 
sociales. Elle a également pu rencontrer la délégation 
de l’IHEDn. Puis, la promotion s’est rendue à la Chinese 
Academy of Science (CAS), où elle a pu rencontrer le 
directeur adjoint du national Center for nanoscience, et 
visiter les laboratoires du centre. Elle s’est ensuite rendue 
à la Tsinghua University. Elle y a rencontré son vice-secré-
taire exécutif du comité du parti, le directeur du research 
Center on network and Information Security Technology. 
Le 28 mars, elle s’est rendue au China Academy of Space 
Technology (CAST), où elle a rencontré la directrice des 
relations internationales et visité le centre, avant de se 
rendre à la Cité interdite. 

WUHAN

Du 29 au 30 mars 2012, la promotion a séjourné à Wu-
han. Le 29 mars, elle s’est rendue au centre de produc-
tion de Dongfeng Peugeot Citroen Automobiles, où elle a 
rencontré le directeur du centre. Puis elle s’est rendue à 
la Wuhan East Lake High Technology Development Zone 
(WEHDZ), à la société fiberHome, à la Huazhong Uni-
versity of Science and Technology (HUST), au Wuhan 
national Laboratory in optoElectronics (WnLo). La mati-
née du 30 mars a été consacrée aux énergies propres et 
renouvelables et au programme ICArE (China-EU Insti-
tute for Clean and renewable Energy). La promotion s’est 
ainsi rendue à la State Key Laboratory of Coal Combustion 
où elle a rencontré son directeur, ainsi que le co-doyen 
chinois d’Icare et son co-doyen européen. Le poids éner-
gétique de la Chine dans le monde a pu être débattu avec 
le directeur exécutif d’ICArE. L’après-midi a été consa-
crée aux problèmes de science, de développement et de 
planification dans la province du Hubei, la ville et la région 
de Wuhan et ses relations avec la france. La promotion a 
pu rencontrer de nombreux entrepreneurs français instal-
lés dans la région à l’invitation du consul de france.

SHANgHAI

Du 31 mars au 3 avril 2012, enfin, la promotion a séjour-
né à Shanghai. La journée du 31 mars a été consacrée 
à un symposium franco-chinois, co-organisé par l’IHEST 
et la Commission des sciences et technologies de la 
municipalité de Shanghai. Le 1er avril, la promotion s’est 
rendue le matin à la Jiao Tong University, où elle a été 
accueillie par son président. La recherche en bioméde-
cine et la coopération de l’université avec les entreprises 
ont été évoquées. L’après-midi, la promotion a visité le 
Chinese national Human genome Center. Le 2 avril, elle 
s’est rendue au musée de Shanghai, puis a discuté de 
la mobilité des chercheurs autour des programmes 100 
talents, 1 000 talents. L’après-midi a été consacré à la 
visite du centre de r&D de l’entreprise Huawei. Le 3 avril, 
les auditeurs ont rencontré les entreprises françaises im-
plantées à Shanghai, traité de la question du financement 
de l’innovation en Chine, rencontré les directeurs géné-
raux d’Essilor et de bioMérieux en Chine. L’après-midi a 
été consacrée à la question de la santé publique, de la 
recherche et des politiques municipales. 

Ce voyage d’études a été préparé en étroite collaboration 
avec le service scientifique de l’ambassade de france en 
Chine et les consulats de Shanghaï et de Wuhan. Il a reçu 
l’appui, pour sa préparation, de nombreuses personna-
lités françaises et chinoises, dont on trouvera la liste en 
introduction du carnet de voyage, en ligne sur le site de 
l’IHEST. 

 signature d’un memorandum  
of understanding

Le 31 mars 2012, à l’occasion du voyage d’études en 
Chine des auditeurs du Cycle national de l’IHEST, un Me-
morandum of Understanding (MoU) a été signé à Shan-
ghai entre l’IHEST et le SISTM, institut de formation sous 
l’autorité de la Commission des Sciences et Technologies 
de la Municipalité de Shanghai. Les deux instituts se sont 
entendus sur des échanges de compétences et de savoir-
faire afin d’enrichir leurs capacités et leurs modalités de 
formation respectives. Créé en 1980 par le gouvernement 
municipal de Shanghai, le SISTM est un centre de for-
mation des hauts-fonctionnaires chinois. Tout comme 
l’IHEST, le SISTM forme des cadres et hauts-représen-
tants issus de tous les secteurs de la société chinoise et 
destinés à occuper des postes importants directement liés 
aux sciences et aux technologies. Sous tutelle du gouver-
nement municipal de Shanghai, le SISTM sert de centre 
de formation pour le ministère chinois de la Science et la 
Technologie (MoST) et accueille chaque année environ 
4 000 hauts-représentants de la société chinoise venant 
de tout le pays. L’initiative de cette coopération est direc-
tement liée au voyage d’études de l’IHEST. Un sympo-
sium franco-chinois, organisé par les deux instituts, sur 
le thème « Innovation, science et société : quels enjeux 
de développement ? » a réuni à Shanghai les auditeurs 
de l’IHEST et une cinquantaine de cadres chinois des 
sciences et technologies. Il a permis aux deux instituts de 
présenter en détail leurs activités, leurs missions et leurs 
visions de la science et de l’innovation, et d’entendre no-
tamment les interventions de Wang Jian Ping, président 
du SISTM, Wang rong, vice-président de la China Asso-
ciation of Science and Technology Industry Parks. 

Pour davantage d’informations, on se reportera au Carnet 
de voyage d’études à Pékin, Wuhan et Shanghai, en ligne 
sur le site de l’IHEST. 



 euroPe
LE VOyAgE D’ÉTUDES EN ALLEMAgNE 
7-9 février 2012

Première puissance économique européenne, ancrée 
au cœur de la construction de l’Europe, caractérisée 
par l’expérience fédérale, l’Allemagne, pays choisi pour 
le voyage d’études en Europe de la promotion Christiane 
Desroches noblecourt, présente un important potentiel 
de recherche et d’innovation, marqué par une forte pré-

sence des entreprises de taille moyenne. rien d’étonnant, 
donc, que, pour la deuxième fois en trois ans, une pro-
motion de l’IHEST aille y effectuer son voyage d’études 
européen. En janvier 2009, en effet, la promotion Hubert 
Curien s’était rendu à berlin et Dresde, pour un déplace-
ment qui s’inscrivait pleinement dans thème de l’année, 
« Science, technologie et société européenne : compétiti-
vité, coopération, éthique ». Le carnet de voyage de 2009 
et celui rédigé en 2012 ont permis d’enrichir un dossier 
multimédia sur l’Allemagne, en ligne sur le site de l’IHEST, 
reconnu comme un document de référence. 

Le voyage de la promotion 2011-2012 du cycle national 
de formation de l’IHEST, qui s’est déroulé du 7 au 9 février 
2009, a permis d’aborder les ressorts de la compétitivité 
d’un pays emblématique de la puissance en Europe, qui, 
dans un contexte de crise économique, tire parti de la 
mondialisation. Il s’est attaché à montrer comment, au vu 
des changements profonds, accélérés par l’émergence de 
nouvelles puissances, ce pays développe sa capacité de 
recherche et d’innovation, fait de la science et de la tech-
nologie un fondement de sa stratégie de développement 
et adapte son modèle économique et social. 

Au cours de ce voyage les auditeurs ont pu prendre la 
mesure, sur des territoires industriellement denses, des 
efforts de ce pays pour lier croissance et environne-
ment, pour initier des mutations technologiques et pour 
se saisir des perspectives ouvertes par l’économie de la 
connaissance. Les diverses rencontres effectuées ont 
permis de souligner les axes stratégiques de la politique 
de recherche et d’innovation allemande, les régulations à 
l’œuvre entre pouvoirs publics, recherche, enseignement 
supérieur, entreprises et le mode de coopération entre 
ces acteurs. Il s’est agi aussi d’apprécier les spécificités 
du système de recherche et d’innovation allemand, les 
modèles de gouvernance opérant aux différents échelons 

politiques d’un système fédéral et les dynamiques des 
réseaux de compétences, clusters et coopérations inter-
entreprises. Le voyage et les expériences étudiées ont 
enfin permis de faire comprendre les conditions sociales 
et politiques dans lesquelles se définissent les orientations 
de la recherche et de l’innovation allemande.

Avec Hambourg puis berlin, le voyage a fait découvrir 
aux auditeurs des territoires symbolisant les évolutions 
de l’Allemagne - dans les dimensions scientifiques, tech-
nologiques et industrielles mais aussi politiques, écono-
miques, sociales et culturelles - et les mutations en cours 
qui traversent la société.

HAMbOURg

A Hambourg, ville-Etat et deuxième métropole alle-
mande, les auditeurs ont pu apprécier concrètement 
les enjeux du tournant énergétique allemand axé sur les 
énergies renouvelables. Devenue un lieu emblématique 
de l’éolien sur le continent européen, capitale verte de 
l’Europe en 2011, la cité hanséatique est la vitrine alle-
mande du développement durable. Le Sénat (gouverne-
ment de Hambourg) mène une politique active dans ce 
domaine, l’objectif étant de réduire les émissions de gaz 
à effet de serre de 40 % en 2020 par rapport à 1990. 
Il a renforcé notamment son cluster régional « Energies 
renouvelables » et a créé sa propre filiale de production 
d’énergie, Hamburg-Energie, un organisme public qui 
propose de l’électricité 100 % renouvelable et locale, 
illustrant ainsi le mouvement de « recommunalisation » 
de l’approvisionnement en énergie observé en Allemagne. 
Ce positionnement de « ville durable » se traduit par une 
profonde mutation urbaine, symbolisée par deux lieux, 
le port et la ville nouvelle d’Hafencity. Le port, troisième 
d’Europe après rotterdam et Anvers, est désormais un 
hub incontournable sur la route des porte-conteneurs ; il 
est le deuxième terminal européen de conteneurs et s’est 
engagé dans un programme « soutenabilité ». Au centre 
fraunhofer de logistique maritime, au sein de l’université 
technologique de Hambourg, les auditeurs ont pu mesu-
rer l’importance stratégique de la r&D pour l’organisa-
tion des activités maritimes, essentielles dans l’économie 
hambourgeoise. La ville nouvelle Hafencity, projet urbain 
le plus important d’Europe, mêle architecture specta-
culaire – avec les immeubles des sièges d’Unilever, du 
Spiegel, l’Elbphilharmonie… - et méthode de construc-
tion innovante et durable. Cette vaste opération de réha-
bilitation de l’ancienne zone portuaire au bord de l’Elbe, 
qui augmentera la taille du centre-ville de Hambourg de 
40 % et multipliera sa population par deux, veut être un 
exemple réussi de développement urbain, réunissant dif-
férents acteurs, politiques, culturels, économiques, inno-
vateurs, publics comme privés. 

La valorisation durable et diversifiée –sociale, écono-
mique, culturelle, environnementale– d’un territoire 
urbain, le quartier de Wilhelmburg, a été présentée aux 
auditeurs. Ils ont été reçus à l’IbA (Internationale bauaus-
tellung), l’exposition internationale d’architecture, qui 
conduit ce projet du « saut par-dessus l’Elbe » (Sprüng 
über der Elbe) visant à réintégrer une zone désaffectée 
dans le tissu urbain et à en faire un quartier climatique-
ment neutre, en cohérence avec la stratégie énergétique 
globale de la ville. Des lieux de recherche et d’innovation 
caractérisent cette évolution de Hambourg. La présenta-
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tion des activités du Climate service center aux auditeurs 
a ainsi montré l’importance de la recherche sur le chan-
gement climatique à Hambourg, illustrée notamment par 
le cluster d’excellence Clisap (Integrated Climate System 
Analysis and Prediction) de l’université de Hambourg 
(UHH) qui développe un centre de compétence mondial 
pour le climat. Le rôle des réseaux de compétences dans 
la dynamique de la r&D et de l’innovation à Hambourg a 
été souligné à travers l’exemple du cluster aéronautique, 
distingué parmi les cinq clusters de pointe (spitzencluster) 
en Allemagne. L’étape à Hambourg du voyage d’études 
a ainsi permis d’observer les mutations d’une cité qui, à 
l’image d’autres grandes villes portuaires dans le monde, 
reconquiert sa façade maritime grâce à une innovation 
urbaine liant objectifs économiques et environnementaux. 
Elle a illustré concrètement la nouvelle politique énergé-
tique allemande et la stratégie en faveur des technologies 
propres. Elle a aussi donné l’occasion de comprendre 
comment fonctionnent les clusters et la coopération entre 
acteurs scientifiques, économiques et territoriaux. 

WOLFSbOURg

En passant par Wolfsbourg, en basse-Saxe, lieu symbo-
lique de l’industrie allemande avec le siège de volkswa-
gen, les auditeurs ont pu voir le plus grand site automobile 
du monde qui emploie 50 000 salariés. La visite de la 
chaîne de production a permis de se rendre compte de 
la logique de rationalisation très poussée du constructeur 
qui réalise d’importantes économies d’échelles en déve-
loppant des modules communs à différents modèles. 
Cette étape a conduit les auditeurs à s’interroger sur la 
compétitivité industrielle dans un secteur traditionnel, sur 
la chaîne d’innovation d’un groupe investissant fortement 
dans la r&D et sur les liens entretenus avec le territoire 
local.

bERLIN

A berlin, capitale politique de l’Allemagne, la matinée à 
l’université Humboldt, créée en 1810, a illustré les évolu-
tions du système d’enseignement supérieur allemand et 
le rôle de la coopération franco-allemande. Les auditeurs 
ont saisi les enjeux de l’ « Initiative d’excellence », lancée 
en 2005 par le gouvernement fédéral et les Länder, pour 
une université qui cherche à développer une recherche 
de pointe, à dynamiser un vivier de jeunes chercheurs et 
à renouveler sa gouvernance. La présentation des acti-
vités et des axes de recherche du Centre Marc bloch a 
offert un exemple réussi de coopération franco-allemande 
dans le domaine de la recherche en sciences sociales. 

En conclusion du séjour, la délégation de l’IHEST a été 
reçue à l’Ambassade de france. La situation politique 
de l’Allemagne, les grands enjeux économiques, scien-
tifiques, énergétiques et sociétaux du pays et la stratégie 
du gouvernement pour y répondre ont été mis en perspec-
tive. Après avoir rencontré des acteurs-clés de la relation 
science-société au cours du voyage, les auditeurs ont pu 
ainsi, lors de cette ultime étape, mieux appréhender les 
différences et les complémentarités franco-allemandes et 
engager une réflexion sur les synergies possibles entre les 
orientations des politiques des deux pays, en particulier 
en matière de recherche et d’innovation. 

Pour davantage d’informations, on pourra se reporter au 
Carnet de voyage d’études à Hambourg et berlin, en ligne 
sur le site de l’IHEST.
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 région : 
LE VOyAgE D’ÉTUDES EN PAyS DE LA LOIRE  
20-22 novembre 2012

Les visites en france doivent permettre de contextuali-
ser les sujets abordés au cours des séminaires et de 
rencontrer les hommes et les femmes engagés dans la 
recherche et l’innovation, de visiter des grands équipe-
ments et laboratoires, de prendre la mesure des différents 
modes d’organisation et d’analyser les dynamiques régio-
nales et d’aménagement du territoire. La promotion 2012-
2013 s’est ainsi déplacée du 20 au 22 novembre 2012 à 
nantes et à Saint-nazaire, pour une session sur le terri-
toire et son développement en région Pays de la Loire. 

Cette session avait pour objectif de saisir les rapports 
qu’entretient un territoire, la région Pays de la Loire, avec 
les sciences et les technologies, en lien avec sa géogra-
phie, son histoire et sa culture. Une grande capacité à 
se projeter dans l’avenir caractérise les acteurs de ce 
territoire, héritiers d’utopies dont ils s’inspirent pour leur 
développement. Comment la recherche, l’éducation, l’in-
novation, technologique comme sociale, s’inscrivent-elles 
dans ces changements ? Comment la créativité et l’inno-
vation sont-elles stimulées dans une région dont les villes 
connaissent depuis plusieurs années des transformations 
économiques, structurelles et démographiques majeures ? 
Toutes ces questions ont été au cœur d’un voyage qui 
s’est intéressé aux filières économiques traditionnelles et 
nouvelles ainsi qu’aux écosystèmes de l’enseignement su-
périeur, de la recherche et de l’innovation, aux politiques 
publiques et industrielles à l’œuvre dans ce territoire. 

La matinée du mardi 20 novembre 2012 a été consacrée 
à la filière végétale en Pays de la Loire, matinée co-orga-
nisée avec le pôle de compétitivité du végétal, vegepolys, 
l’Institut national de la recherche agronomique (InrA) et 
le CCSTI Terre des Sciences. La matinée s’est déroulée 
au Muséum d’histoire naturelle. Elle a débuté par une 
table ronde sur l’innovation végétale, autour du cas de la 
rose, suivie par une visite du Muséum, en présence de 
son conservateur. Le thème de l’après-midi, co-organisée 
avec la société d’aménagement de la métropole ouest- 
Atlantique (Samoa), a été consacré à la question « nantes 
et les transformations d’une ville : utopies, héritages, paris 
sur l’avenir ? » L’après-midi a comporté trois temps. Le 
premier, sur la dynamique métropolitaine des villes de 

nantes et Saint nazaire ; le deuxième sur le territoire 
numérique ; le troisième, sur l’île de nantes et le quartier 
de la création. 

La journée du mercredi 21 novembre, sur la recherche et 
les mutations industrielles, a été co-organisée avec la Dé-
légation régionale à la recherche et à la technologie (DrrT 
et l’Institut de recherche technologique Jules verne (IrT 
Jules vernes). La matinée a été marquée par trois temps. 
Premièrement, la présentation de la politique territoriale 
de l’Etat ; deuxièmement, une table ronde ; troisième-
ment, la visite du Technocampus EMC². L’après-midi a 
été consacré à la visite d’assemblage Airbus à Saint-na-
zaire, en présence de son directeur général, et du chan-
tier naval STx, en présence de son directeur technique. 
La promotion a pu rencontrer le maire de Saint-nazaire 
et des acteurs industriels, économiques et universitaires. 
Puis des regards croisés ont été organisés sur l’innovation 
à Saint nazaire. La soirée a été consacrée à la prospective 
territoriale nantes 2030, région 2040, rencontre co-orga-
nisée par le Conseil régional et le maire de nantes. 

La promotion a poursuivi son travail le jeudi 22 novembre 
2012. La matinée, consacrée à la question « La circulation 
des idées, utopie ou réalité ? » a été organisée par l’IHEST, 
l’université de nantes et l’Institut d’études avancées de 
nantes (IEA nantes), dont les auditeurs ont pu entendre 
plusieurs résidents. L’après-midi a été consacrée à la poli-
tique de recherche de l’université de nantes. 

Ces trois jours à Nantes ont une 
nouvelle fois été intellectuellement 
très riches, à la fois par la qualité des 

rencontres et des intervenants, mais également 
par leur diversité. D’une manière générale,  
les présentations nous ont permis de découvrir 
les dynamiques créées sur un territoire en 
matière de recherche, en matière d’innovation, 
en matière de développement économique ou 
de projet urbain. On en retient que façonner 
ou aménager une ville, forger des stratégies 
industrielles, bâtir une identité culturelle s’inscrit 
dans un temps long.

Propos d’un auditeur 

Globalement, cette session s’est 
révélée particulièrement intéressante 
et très riche de découvertes et de 

surprises témoignant de la vitalité du territoire. 
J’ai été particulièrement impressionnée par la 
passion et l’esprit d’initiative animant les acteurs 
rencontrés. Cela m’a en partie réconcilié avec les 
politiques publiques, en m’offrant un autre angle 
de vue et d’autres perspectives. Cette session a 
en ce sens très bien rempli son objectif : celui de 
nous décentrer et d’apporter une vision concrète 
des rapports entre un territoire avec les sciences 
et les technologies. 

Propos d’un auditeur 



L’université euroPéenne d’été 

L’université d’été se caractérise par des interventions de 
haut niveau et un large débat entre participants et inter-
venants. Mais elle est aussi l’occasion de rencontres sur 
le terrain avec les acteurs locaux : industriels, établisse-
ments de recherche ou d’enseignement, élus, etc. 

Les thèmes abordés par les universités européennes 
ont pour ambition de constituer une prospective sur 
les relations science/société. Chaque année, ils doivent  
permettre d’en explorer une facette, en mettant en avant 
les questionnements stratégiques pour l’avenir. 
L’université d’été bénéficie du soutien de partenaires  
locaux, nationaux, mais aussi, le plus souvent, de l’Union 
européenne. 

quatrième université
européenne d’été : 
sciences, éthique et droit, 
dynamique et concurrence
des normes

La quatrième université d’été s’est déroulée du 27 août 
14 heures au 31 août 12 heures, à gréoux-les-bains (04), 

sur le thème des sciences, de l’éthique et du droit, de la 
dynamique et de la concurrence des normes. 

L’appropriation citoyenne des sciences et des techno-
logies est une condition essentielle pour l’exercice de 
la démocratie comme pour le développement de nos 
sociétés. Si l’éducation et le débat public, abordés lors 
des universités européennes d’été précédentes, sont au 
cœur de cette exigence, les relations qu’entretiennent les 
sciences avec l’éthique et le droit en représentent une 
autre dimension majeure. Aujourd’hui, parce que ses 
applications concernent la plupart des dimensions de 
l’action humaine, parce que son organisation et sa dyna-
mique ne sont plus dissociables de celles de la Cité, la 
Science rencontre naturellement les normes qui régissent 
le comportement humain, qu’il s’agisse de celles de la 
morale ou du droit. nombre de controverses et débats 
en témoignent. Comment sciences, éthique et droit inte-
ragissent-ils ? Quelles dynamiques aux frontières des 
sciences, de l’éthique et du droit se développent actuel-
lement ? Que révèlent leurs concurrences et frictions ? 
L’université d’été posera donc la question fondamentale 
de la normativité dans les sciences, dans le droit, de leurs 
interactions et interrogera la place spécifique de l’éthique 
et de ses normes.
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l’objectif de cette formation est de traiter en profondeur, en quatre jours, à la fin du mois d’août, un thème précis, en 
s’appuyant sur la pédagogie développée pour le cycle national. A cette fin, l’université européenne d’été réunit des partici-
pants représentant les forces vives de la société et des intervenants spécialistes du domaine. Il s’agit d’assurer une diver-
sité de points de vue et d’approches, en portant un regard européen et international sur la question étudiée. Susciter des 
interactions entre intervenants, témoins et participants représente un objectif majeur de la pédagogie, qui doit conduire à 
développer une analyse partagée et une intelligence collective. 
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Les quatre journées de l’université européenne d’été, 
dont on trouvera le programme précis en annexe, se sont 
déroulées autour des quatre thèmes suivants.

Premièrement, les relations entre sciences, éthique et 
droit, avec des interventions qui ont porté sur les normes 
dans la société ; de l’esprit des lois ; la norme et sa réfuta-
tion ; formes, normes et dogmes. 

Deuxièmement, les dynamiques d’élaboration des 
normes, avec des interventions sur les interactions entre 
les normes éthiques et juridiques ; la complexité et les 
acteurs des normes juridiques et des normes techniques : 
le cas des nanotechnologies ; Internet : d’où viennent 
réellement les normes ? ; la responsabilité des commu-
nautés scientifiques face à l’incertitude ; responsabilité 
individuelle, responsabilité collective des scientifiques. 

Troisièmement, Les dynamiques d’application des normes, 
avec des interventions sur la fabrication de la recherche 
et la transgression des normes ; du partage de l’informa-
tion au partage des informations ; les normes environ-
nementales. Le travail en salle s’est poursuivi par deux 
visites de terrain. La première sur le site d’ITEr france, à 
Cadarache, occasion d’étudier la démarche engagée par 
l’Agence au titre des mesures fixées en compensation des 

travaux de défrichement pour la construction des installa-
tions, la deuxième aux thermes de gréoux-les-bains, pour 
étudier les normes qui s’applique en matière thermale. 

Quatrièmement, les dynamiques des normes dans le 
temps et l’espace, avec des interventions sur la faillibilité 
de la science et l’expertise, la science et le procès : quelle 
autorité sur la science ? ; Europe 2020 : vers une ap-
proche responsable ; vers un droit universel des sciences 
et des techniques ; les normes dans l’espace mondialisé : 
quelle place pour l’Europe ?

75 personnes  
ont participé à cette 
manifestation. 

L’université d’été a fait l’objet d’une synthèse d’une tren-
taine de pages et d’un compte rendu intégral, base du 
prochain ouvrage de la collection Questions vives. Une 
série d’interviews d’intervenants ont fait l’objet d’enregis-
trements vidéos consultables sur le site www.ihest.fr
Chaque journée a fait l’objet d’une lettre d’information, en 
ligne, comme les vidéos, sur le blog de l’université euro-
péenne d’été, consultable à l’adresse http://ueihest2012.
wordpress.com/
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Les Annales des Mines ont consacré leur numéro de juillet 2012 à la normalisation.  
Les normes techniques et managériales, peut-on lire, sont « des documents qui sont fondés 
sur divers degrés et nature de consensus, (…) elles établissent sur une base volontaire les 

règles, les pratiques, les métriques ou les conventions utilisées dans les sciences, la technologie,  
le commerce et l’ensemble de la société. » Une telle définition est déjà assez large. Pourtant, la réalité 
des normes l’est encore plus. Des normes de comportement ne sont ainsi aucunement des documents, 
mais des pratiques et des habitudes. Des normes réglementaires ne sont pas volontaires. Et que dire  
des standards ? Disons que la norme est ce qu’on fait par opposition à ce qu’on ne fait pas.  
En ce sens, la norme est un élément essentiel de l’activité économique. L’échange entre des acteurs,  
les autres types de coopérations entre acteurs économiques, sont essentiellement fondés sur la 
confiance que les comportements, les produits et les processus seront conformes aux attentes. 
Comment faire du commerce, faire société ou coopération si l’on ne peut plus compter sur la conformité 
des comportements des acteurs à nos attentes ?

Extrait de l’intervention de Bertrand Collomb. 

Une semaine très riche. Les échanges libres entre participants, d’horizons très variés, et les 
contacts qui en découlent, le cas échéant, sont un élément important de l’université d’été.  
Le pari du « mélange » des deux communautés droit et science, pas évident a priori, a été 

gagné aboutissant à une meilleure compréhension réciproque des enjeux

Propos d’un participant 

J’ai été impressionné par la qualité 
et le souci de diffusion scientifique 
des intervenants. Le dialogue entre 

professionnels de milieux très différents était 
remarquable.

Propos d’un participant 

Les universités d’été de l’IHEST,  
je veux le souligner, sont une vraie 
expérience, et je vous invite tous  

à la faire. C’est un moment de débat 
extraordinaire, et de formation de sa propre 
opinion sur un sujet.

Propos d’un participant 

conseil scientifique 
de l’université
européenne d’été 2012

Le conseil scientifique de l’université européenne d’été 
s’est réuni le 24 janvier et le 16 mars 2012. Il a été com-
posé des personnalités suivantes : 

Pierre-Jean Benghozi, Ecole polytechnique, CnrS, 
Jean-Michel Besnier, Université Paris Sorbonne, Jean-
Pierre Bourguignon, IHES, Marie-Françoise Chevallier-
Le Guyader, IHEST, Marie de Lattre-Gasquet, CIrAD, 
Mireille Delmas-Marty, Collège de france, Rafael Enci-
nas de Munagorry, Université de nantes, Patrick Gau-
dray, CnrS, Mathias Girel, EnS, Stéphanie Lacour, 
CnrS, Etienne Vergès, Université de grenoble 2, Heinz 
Wismann, EHESS

IHEST - RAPPORT D’ACTIVITÉ 2012
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La Promotion  
cHristiane desrocHes nobLecourt 
2011-2012

Liste des auditeurs nommés à l’issue de la formation 

Par arrêté du ministre de l’Education nationale, et du ministre de l’Enseignement supérieur et de la Recherche, il 
est conféré le titre d’ancien auditeur de l’Institut des hautes études pour la science et la technologie aux person-
nalités suivantes : 

Mme Alazard-Toux Nathalie 
directrice, direction Economie et Veille,  
IFP Energies nouvelles

M. Audouin Olivier
directeur des affaires externes,  
Alcatel-Lucent Bell Labs France

M. Bel-Hadj Lotfi
président, fonds LBH Développement

M. Bernard Eric
directeur de la stratégie, direction  
générale technique, Dassault Aviation

M. Bernard Frédéric
directeur général adjoint,  
UMC santé Prévoyance

M. Berry Dominique
directeur adjoint, département  
systèmes biologiques, CIRAD

Mme Borel Corinne
adjointe au directeur, direction  
des sciences de la matière, CEA

M. Bridot Eric
directeur technique Recherche  
et Technologie, division Safran  
Electronics, Sagem Défense Sécurité

M. Cervel Jean-François
inspecteur général de l’administration  
de l’Education nationale et de la 
recherche, ministère de l’Education 
nationale, de la jeunesse et de la vie 
associative

M. Chevoir François
directeur adjoint, laboratoire Navier,  
Institut français des sciences et 
technologies des transports, de 
l’aménagement et des réseaux (IFSTTAR)

M. Coppalle Jérôme
adjoint au sous-directeur de l’innovation, 
direction générale de l’enseignement  
et de la recherche, ministère  
de l’Agriculture, de l’Alimentation,  
de la Pêche, de la Ruralité et de 
l’Aménagement du territoire

Mme Couvert Carole
présidente du groupe CFE-CGC, Conseil 
Economique Social et Environnemental

M. Creze Patrick
directeur, adjoint au délégué,  
Délégation interministérielle à 
l’Aménagement du territoire et à 
l’Attractivité régionale (DATAR)

Mme Debisschop Véronique
directrice de l’Action régionale,  
de l’enseignement supérieur et de 
l’Europe, direction générale, INRA

M. Duault Hubert
directeur général, Paris Développement

M. Fohanno Olivier 
commissaire divisionnaire,  
chef de la mission pour la politique 
de l’innovation et des partenariats 
technologiques, service des technologies 
et des systèmes d’information de la 
sécurité intérieure, direction générale  
de la police nationale, ministère de 
l’Intérieur, de l’Outre-mer, des Collectivités 
territoriales et de l’Immigration

M. Gérard Thomas Emmanuel
fondateur et gérant, SUSTENN

M. Grison Xavier
responsable du pôle matériaux  
et composants, direction générale  
de l’armement, ministère de la Défense  
et des Anciens Combattants

Mme Guégot Françoise
députée de Seine-Maritime

M. Isoard Gilbert
président de R3D3 ; directeur  
du Collège des Hautes Etudes  
de l’Environnement et du Développement 
Durable-Méditerranée (CHEDD 
Méditerranée)

M. Jacquet Joël
délégué à la recherche et aux relations 
industrielles, campus de Metz, Supelec 

M. Jeantet Romain
professeur, Institut supérieur des sciences 
agronomiques, agroalimentaires, horticoles 
et du paysage, Agrocampus Ouest

M. Jourdan Amaury
directeur technique, systèmes 
d’information et de communication,  
Thales Communications SA

Mme Kallenbach Sacha
inspectrice générale de l’administration de 
l’Education nationale et de la recherche ; 
ministère de l’Education nationale, de la 
jeunesse et de la vie associative

Mme Khalatbari Azar
journaliste, chef de rubrique,  
département Presse, Sciences et Avenir

M. Kozlowski Krzysztof 
directeur, Telekomunikacja Polska, Orange 
Labs (Pologne)

M. Le Moing-Surzur Philippe 
sous-directeur des études et des projets, 
direction des systèmes d’information et  
de communication, ministère de l’Intérieur, 
de l’outre-mer, des collectivités territoriales 
et de l’immigration

Mme Lestienne Cécile
directrice de la rédaction, Arts Magazine

Mme Lucas Hélène
chef du département de génétique  
et d’amélioration des plantes, INRA

Mme Machure Sestna 
proviseure, lycée Albert Einstein, 
Académie de Versailles

M. Massip Arnaud
administrateur adjoint, section des activités 
économiques du Conseil économique, 
social et environnemental

Mme Meddahi Malika 
membre de l’équipe de coordination  
de l’opération du grand collisionneur  
de hadrons, adjointe du chef de projet  
des injecteurs du LHC, CERN 

Mme Mermet Nathaly
journaliste, correspondante,  
Biotech Info

Mme Moulin Catherine 
directrice santé et environnement,  
SFR
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M. Pechmegre-Caminade Jean-Pierre
chargé de mission partenariats,  
direction générale, Synchrotron SOLEIL 

M. Postaire Eric 
chargé de mission auprès des Secrétaires 
perpétuels, Académie  
des sciences

M. Pyndiah Ramesh 
responsable du département signal  
et communications, Telecom Bretagne

Mme Rabbe Catherine
adjointe au chef de programme Aval 
du cycle actuel, direction de l’énergie 
nucléaire, CEA

Mme Rioux Claire 
inspecteur de l’Education nationale, 
Académie Orléans-Tours, ministère  
de l’Education nationale, de la jeunesse  
et de la vie associative

Mme Rizand Anne
directrice régionale Auvergne-Limousin, 
Cemagref

M. Roest Walter
responsable des secteurs géosciences 
et écosystèmes profonds, direction de la 
prospective et de la stratégie scientifique, 
Ifremer

M. Roy Stéphane 
adjoint au chef du service environnement 
et procédés innovants, BRGM

M. Soulas Marc
chef de la division criminalistique, 
ingénierie et numérique, Institut de 
recherche criminelle de la Gendarmerie 
nationale, ministère de l’Intérieur, de 
l’outre-mer, des collectivités territoriales  
et de l’immigration

M. Tanguy Jean-Michel
directeur de projet, direction  
de la recherche et de l’innovation  
du Commissariat général au 
développement durable, ministère   
de l’Ecologie, du développement durable, 
des transports et du logement

M. Tataranni Pietro Antonio 
vice-président Global Medical Operations, 
Sanofi Aventis

M. Thiollet Jean-Patrick 
chef du pôle rayonnement en charge 
des affaires publiques et des relations 
institutionnelles, Marine nationale, 
ministère de la Défense et des anciens 
combattants

M. Wiart Bruno 
ingénieur en chef système,  
logiciel et systèmes d’information critiques, 
direction technique, Thales Alenia Space

évaluation finale 

L’évaluation individuelle finale des auditeurs a porté sur l’évolution et 
la dynamique personnelle, les thèmes de réflexion ciblés par l’IHEST 
et la poursuite de la relation avec l’Institut, après le cycle. S’agissant 
du premier point, nombre d’auditeurs reconnaissent que leur forma-
tion leur a ouvert de nombreux horizons et a grandement contribué à 
poser les jalons de leur prochaine étape professionnelle. « La vie de 
la promotion a été d’une richesse insoupçonnée souligne un audi-
teur, ajoutant que ce collectif est la véritable richesse de la pédagogie 
de l’IHEST. Un autre précise que « les relations interpersonnelles 
créées dans le groupe sont exceptionnelles, avec un grand respect 
des différences, chacun ayant sa pierre à apporter à l’édifice.» 

S’agissant du deuxième point, les auditeurs s’attachent à reconnaître 
que les interventions ont été de haute qualité dans leur ensemble, 
les 140 intervenants rencontrés étant reconnus dans une très large 
proportion de très haut niveau. Les philosophes entendus lors de 
la première session ont notamment marqué les esprits. L’équilibre 
général des sessions a été globalement jugé intéressant autant que 
bien proportionné, sachant combiner cohérence et diversité. La pé-
dagogie, comme les voyages, ont été plébiscités, le travail collectif 
entre auditeurs apprécié. « En conclusion, écrit un auditeur, je sou-
lignerais la chance exceptionnelle qui est donnée à chaque auditeur 
de participer à toutes les activités de l’IHEST. » 

La formation de l’IHEST a pleinement 
répondu à mon attente d’enrichir ma 
réflexion et ma pratique professionnelle 

par un questionnement et des apports nouveaux sur 
l’organisation et la gouvernance de la recherche et de 
l’innovation, notamment à l’échelle territoriale. Elle m’a 
surtout permis d’élargir cette réflexion en la plongeant 
dans des perspectives plus vastes, historiques aussi  
bien que thématiques et pluridisciplinaires. (…)  
Les présentations théoriques ont permis de questionner 
les différents concepts et outils, de mettre en perspective 
historique et internationale les mécanismes de régulation 
et les stratégies d’adaptation des acteurs, les processus  
de transfert de compétences et de répartition des 
pouvoirs, les modalités de gouvernance et de coopération 
entre partie prenantes. (…) L’apprentissage de la 
construction d’une intelligence collective partagée,  
rendue possible grâce à la méthode pédagogique 
spécifique de l’IHEST, a été une autre grande satisfaction 
de ma participation au cycle ; en particulier, j’ai vraiment 
beaucoup apprécié la valeur ajoutée que constituent les 
deux exercices de « questions en groupe d’auditeurs »  
et de « regards croisés de la promotion», cette discipline 
de l’esprit qui incite à réfléchir avant de poser une 
question, à partager avec d’autres ses interrogations, à les 
formuler de façon ouverte et positive, à prendre du recul, 
à trier pour retenir l’essentiel, à se remettre en question 
et s’interroger sur les évidences et idées reçues. Le travail 
en atelier m’a surtout apporté la perception tangible de la 
complexité d’une problématique sociétale, où la science 
n’est qu’un aspect parmi d’autres, face à des enjeux et 
intérêts multiples et puissants.

 
Propos d’une auditrice de la promotion 
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Il me faut tout d’abord exprimer une grande satisfaction sur le déroulement et le contenu  
de ce cycle, qui a parfaitement répondu à mes attentes. Le savant dosage entre des apports 
conceptuels, des immersions contextuelles, diverses formes de travail en groupe et de 

voyages ciblés, le tout dans un confort appréciable sans être ostentatoire, porté par une logistique sans 
faille, est la preuve d’une grande maturité : la conception et l’exécution de ce cycle a été proprement 
remarquable. Toute évolution (…) nécessitera une mise en œuvre attentive pour ne pas déstabiliser  
ce merveilleux équilibre. 

Propos d’un auditeur 

La Promotion Léonard de vinci 
2012-2013

L’annonce de l’ouverture des inscriptions au 
cycle 2012-2013 a été mise en ligne sur le 
site de l’IHEST mi décembre 2011. Le 23 
janvier 2012, des dossiers de recrutement 
ont été adressés aux 151 auditeurs partici-
pant à la convention et aux vœux de l’IHEST. 
Une newsletter spéciale recrutement a été 
envoyée aux contacts de l’IHEST le 15 février 
2012. Près de 700 courriers, signés par le 
président et la directrice de l’IHEST ont été 
adressés aux différents secteurs socio-éco-
nomiques. Plus d’une vingtaine d’établis-
sements ont confirmé le relais de l’appel à 
candidatures au sein de leur réseau. 

La promotion 2012-2013 est composée 
de 42 personnes, dont 24 hommes et 18 
femmes, pour une moyenne d’âge à 47 ans. 
30 % des auditeurs a une formation scienti-
fique. Pour le reste, se dessine un éventail 
de formations beaucoup plus larges, dans les 
sciences de l’éducation, les arts, le manage-
ment, l’économie, la gestion, les sciences 
politiques, les humanités et le droit, la sécu-
rité et la défense. 

Si la parité homme-femme n’est pas tout à 
fait atteinte (24 hommes, 18 femmes), elle 
progresse chaque année. Au point de vue de 
la répartition régionale, la partie francilienne 
reste la plus importante, à 67 %. La promo-
tion accueille également deux représentants 
officiels de pays étrangers – Cameroun, bré-
sil – et un représentant italien d’une organi-
sation internationale, le CErn. La promotion 
comprend enfin une auditrice belge, qui tra-
vaille dans une grande entreprise internatio-
nale en Ile-de-france. 

6
2
1
1
12
1
1
1
2
11
4

Autres ministères et autres administrations

Éducation nationale

Élus

Engagement associatif/société

Entreprises

Institutions et juridictions nationales

Médias et culture

Organisation syndicale

Organismes européens et internationaux

Recherche publique

Université, école

14
6
5
1
22
5
30
11
3
3

Humanités

Sciences politiques

Sciences de l’éducation

Arts

Management / Gestion / Eco

Droit

Sciences exactes & ingénierie

Environnement / Agro

Santé

Sécurité & défense

10
12
12
8

Administration et gestion publique

Entreprise

Recherche enseignement supérieur

Société

RÉPARTITION SOCIOPROFESSIONNELLE
DE LA PROMOTION 2012-2013

RÉPARTITION SOCIOPROFESSIONNELLE
SIMPLIFIÉE

FORMATION INITIALE

le cycle national de l’IhEST rassemble chaque année, durant 36 jours, une quarantaine de responsables issus de tous ho-
rizons et de secteurs les plus diversifiés. le recrutement d’une promotion est donc chaque année une opération stratégique 
majeure, qui doit viser une culture commune et partagée sur les relations de plus en plus complexes entre la science, la 
technique, l’innovation et la société, et à penser autrement ces rapports. l’ambition est de permettre la synergie, l’inte-
raction des publics, le décloisonnement, la transversalité et la distance, le recul, l’ouverture à de multiples enjeux. Il 
s’agit aussi de constituer un réseau, socle de l’animation du débat public, un vivier de personnalités, scientifiques ou non, 
attachées à s’impliquer dans le dialogue sur les sciences et les technologies, et à participer à leur gouvernance. 
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Liste des auditeurs 2012-2013

Par arrêté du ministre de l’Education nationale, et du ministre de l’Enseignement supérieur et de la recherche, sont 
admis à suivre les sessions de l’Institut des hautes études pour la science et la technologie pour l’année 2011-2013 :

M. Ardellier Luc
président, Oreka Sud, 

Mme Ben Hajel-Boujemaa Nozha
directrice du centre de recherche  
Saclay-Ile-de-France, INRIA,

M. Ben Slimane Karim
directeur adjoint du département 
prévention et sécurité minière, BRGM, 

M. Bousquet Marc
responsable de capacité technologique, 
direction recherche et technologie,  
division Optronique, Sagem, 

M. Caron Patrick
directeur général délégué à la recherche  
et à la stratégie, CIRAD, 

Mme Charlot Christine
secrétaire générale du Collège de direction, 
INRA,

M. Cremona Christian 
adjoint au chef du centre des techniques 
d’ouvrages d’art au service d’études 
sur les transports, les routes et leurs 
aménagements, ministère de l’Ecologie,  
du développement durable et de l’énergie, 

Mme de Mello Théry Neli Aparecida 
professeur, université de São Paulo (Brésil), 

M. Doutreleau Yann
directeur scientifique, Ecole nationale 
supérieure des techniques avancées 
Bretagne ; responsable du domaine 
scientifique « fluides, structures » à la 
mission pour la recherche et l’innovation 
scientifique, direction générale de 
l’armement, ministère de la Défense, 

M. Ehrsam Denis
délégué général adjoint, Conférence  
des présidents d’université, 

Mme Guidetti Michèle 
professeur, directrice de l’unité de 
recherche interdisciplinaire Octogone, 
université Le Mirail, Toulouse, 

M. Hazouard Mathieu 
conseiller régional, délégué à la recherche 
et aux pôles de compétitivité, conseil 
régional d’Aquitaine, 

M. Hernandez Philippe 
chargé de mission innovation et 
prospective, délégation à la stratégie  
et à la programmation, Universcience, 

M. Ida Michel 
directeur, Minatec Ideas Laboratory, CEA,

M. Jean-Charles Fred
inspecteur de l’Education nationale, 
inspection académique du Loiret, académie 
d’Orléans-Tours, ministère  de l’Education 
nationale, 

M. Jeanbart Jérôme 
secrétaire général du comité technologie 
groupe, direction scientifique, Total SA

M. Jégo Dominique 
directeur du Pôle universitaire,  
Bouygues Entreprises France-Europe, 

Mme Khelef Nadia 
chargée de mission Europe, direction 
scientifique, Institut Pasteur, 

Mme Lavarde Françoise
chargée de mission stratégique, 
commissariat général au développement 
durable, ministère de l’Ecologie,  
du développement durable et de l’énergie, 

M. Ledinot Emmanuel 
recherche et technologie manager,  
direction générale technique, direction  
de la prospective, Dassault aviation, 

M. Likiby Boubakar 
secrétaire permanent, comité national  
de développement des technologies, 
ministère de la recherche scientifique  
et de l’innovation du Cameroun, 

M. Mansouri-Guilani Nasser
membre de la délégation à la prospective  
et à l’évaluation des politiques publiques, 
Conseil économique, social et 
environnemental ; chargé des questions 
économiques, Confédération Générale  
du Travail, 

Mme Martin Isabelle
secrétaire confédérale en charge de la 
politique industrielle et de la recherche, 
Confédération Française Démocratique  
du Travail, 

Mme Martin-Huguet Stéphanie 
commissaire de police, chef du service de 
la coordination opérationnelle au secrétariat 
général de la zone de défense et de 
sécurité de Paris, 

Mme Mercier-Perrin Nathalie 
directeur des affaires générales,  
DCNS Research, 

M. Monnet Laurent 
directeur des systèmes d’information, 
directeur délégué à l’organisation,  
Croix-Rouge française, 

Mme Naftalski Hélène 
directrice de Cabinet, Présidence, CNRS,

M. Pace Alberto 
chef du groupe « stockage et gestion  
des données », CERN, 

Mme Pain Frédérique 
directrice du design et de la stratégie  
de l’expérience client, Alcatel-Lucent Bell 
Labs France,

M. Pikeroen Bernard 
directeur du groupe de recherche science 
et techniques de l’information, 
Thales Research & Technologies, 

Mme Planche Claire 
responsable communication financière 
et relations investisseurs, département 
direction finance, Vilmorin & Cie, 

Mme Régnault-Théry Armelle 
chargée de mission scientifique, Institut 
thématique multi-organismes Immunologie, 
hématologie et pneumologie, INSERM, 

M. Riot Stéphane 
directeur, NoveTerra,

M. Rosier Philippe 
président, Solvay energy services, 

M. Roujou de Boubée Arnaud 
directeur de la commission franco-
américaine d’échanges universitaires  
et culturels, Fulbright,

Mme Rouyer Véronique 
directrice adjointe des projets scientifiques 
et techniques, direction de la stratégie,  
du développement et des partenariats, 
IRSN,

Mme Sarton Laurence 
consultante interne, service de l’action 
administrative et de la modernisation, 
ministère de l’Education nationale, 
ministère de l’enseignement supérieur  
et de la recherche, 

M. Saudubray Frédéric 
chef de l’unité de recherche « aménités 
et dynamiques des espaces ruraux », 
représentant pour les Antilles et la Guyane, 
IRSTEA, 

Mme Touboul Françoise 
chef de programme, direction de l’énergie 
nucléaire, CEA, 

M. Touron Patrick 
directeur adjoint, Institut de recherche 
criminelle de la gendarmerie nationale, 

Mme Ultre-Guérard Pascale 
responsable du programme Terre 
Environnement Climat, direction de la 
stratégie et des programmes, CNES, 

Mme Zablit-Schmitz Isabelle
directeur du développement, en charge 
des relations marché pour les services 
technologiques, IBM France SA.



Le réseau  
des intervenants 

Zoom sur la session 6
du cycle 2011-2012 :

bIOLOgIE DE SyNTHÈSE :  ÉMERgENCE D’UNE DISCIPLINE 
SCIENTIFIqUE OU RêVE DE LA bIOLOgIE ?  
Paris, 18-20 mars 2012

La biologie de synthèse a été étudiée sous l’angle de 
l’émergence d’une discipline scientifique. Comment, 
dans ce cadre, développer une approche éthique ? La 
matinée a débuté par un exposé d’Antoine Danchin, pro-
fesseur honoraire à la faculté de médecine de Li Ka Shing 
de l’université de Hong Kong. Elle s’est poursuivie par 
une analyse des enjeux économiques et juridiques de la 
biologie de synthèse, avec Stéphanie Lacour, chargée de 
recherche au Centre d’études sur la coopération juridique 
internationale (CECoJI), gilles ravot, président directeur 
général de Protéus et françoise roure, présidente de la 
section « Technologie et société », Conseil général de l’in-
dustrie, de l’énergie et des technologies (CgIET). L’après-
midi a été consacrée à un premier débat sur la démarche 
éthique. La promotion a pu entendre Alexei grinbaum, 
chercheur au laboratoire des recherches sur les sciences 
de la matière (LArSIM), CEA, geneviève fioraso, dépu-
tée de l’Isère, Patrick gaudray, directeur de recherche au 
CnrS, membre du Comité consultatif national d’éthique 
pour les sciences de la vie et de la santé, Muriel Mambri-
ni-Doudet, présidente du centre InrA de Jouy-en-Josas, 
ancienne auditrice de l’IHEST, et Dominique vermersh, 
professeur d’économie publique et d’éthique, Agro-
campus ouest, membre du comité consultatif ommun 
d’éthique pour la recherche agronomique. La journée 
s’est terminée par une intervention d’Alain fischer, pro-
fesseur de pédiatrie à l’université Paris Descartes, sur les 
perspectives d’évolution de la biologie et les questions de 
société. 

On parle souvent de la complexité  
de la biologie synthétique.  
Cette vision est absurde dans la 

mesure où elle ne témoigne que de l’absence  
de recherche de la logique sous-jacente.  
Or, la logique sous-jacente à la vie est faite de lois 
assez simples et parfaitement compréhensibles 
par tous. Comme toutes les lois, elles présentent 
juste le défaut d’être très abstraites. De ce fait, 
la biologie est plus proche de la mathématique 
que de la physique ou de la chimie, même si 
elle est également proche de ces disciplines. 
Malheureusement, les étudiants se destinent 
souvent à la biologie parce qu’ils se pensent 
incapables de faire de la mathématique. Cela 
pose des problèmes considérables. 

Antoine Danchin, Extrait de son intervention 
« la biologie de synthèse : ouvertures et limites  
d’une révolution scientifique. » 

Zoom sur la session 2
du cycle 2012-2013 : 

LA THÉORIE ÉCONOMIqUE FACE À L’ÉCONOMIE RÉELLE 
Paris-Maison Alfort, 11-12 octobre 2012

La session a débuté le jeudi 11 octobre 2012 après-midi 
par une introduction de la directrice de l’IHEST sur un 
précédent ouvrage de la collection Questions vives Actes 
Sud / IHEST, « L’économie, une science qui nous gou-
verne ». Deux exposés ont suivi. Un premier de Philippe 
Aghion, professeur d’économie, université de Harvard, 
sur l’économie de la connaissance dans la crise : quelles 
évolutions ? Un deuxième de Pierre Mohnen, professeur 
d’économie, université de Maastricht, sur la r&D, innova-
tion et production. La session s’est poursuivie le vendredi 
12 octobre 2012, avec trois exposés et une table ronde. 
Annie L. Cot, professeur d’économie, université Paris-Pan-
théon-Sorbonne, est intervenue sur le thème de la théorie 
économique et des nouvelles orientations de recherche. 
Michel Aglietta, professeur d’économie, université de Pa-
ris x-nanterre, conseiller au Centre d’études prospectives 
et d’informations internationales, a traité de la finance et 
du développement durable. Armand Hatchuel, directeur 
adjoint, Centre de gestion scientifique, Mines ParisTech a 
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Un des objectifs de la formation de l’IhEST est de fournir aux auditeurs une diversité de points de vue et d’approches, 
avec une même exigence d’excellence. En 2012, l’IhEST a mobilisé 321 intervenants pour ses formations, personnalités 
de haut niveau, provenant d’horizons différents : chercheurs, universitaires, représentants d’institution, d’association ou 
de syndicat, journalistes, personnalités politiques, etc. Choisis avec le même soin que celui apporté à la constitution des 
promotions, ils répondent aux auditeurs et débattent avec eux au cours des sessions, des cercles, des ateliers, mais aussi 
des universités européennes d’été ou des paroles de chercheurs. 



parlé de l’entreprise comme communauté d’innovation. 
La journée s’est terminée par une table ronde, animée 
par Philippe Escande, journaliste, responsable du supplé-
ment Le monde éco & entreprise, autour de la question : 
comment se joue l’innovation aujourd’hui ? ont participé 
à la table ronde : nicolas von bülow, fondateur et asso-
cié, Clipperton france, bertand neuschwander, directeur 
général adjoint, groupe Seb, Laure reinhart, directeur 
général délégué oséo, Clément de Souza, délégué natio-
nal en charge du volet financement, Centre des jeunes 
dirigeants. 

Le capitalisme fonctionne par 
vague d’innovations radicales qui 
se diffusent dans l’ensemble des 

secteurs économiques. La dernière vague, 
toujours en cours, est celle des technologies 
de l’information qui se diffusent dans tous les 
processus de production. Après une phase 
d’essor très important dans les années 90, 
cette vague est dans sa phase de maturation. 
La révolution écologique constitue la prochaine 
vague d’innovation radicale capable de projeter 
en avant l’ensemble de l’économie. 

Michel Aglietta, Extrait de son intervention sur  
« La théorie économique face à l’économie réelle »

L’innovation ne peut exister dans 
les sociétés humaines que si la 
rationalité classique n’est pas la 

seule existante. Un rationaliste qui veut calculer 
la totalité des effets futurs de ses décisions, 
n’innove en effet jamais. Le capitalisme 
occidental ne s’est donc pas fait sur une 
rationalité de l’intérêt sinon cela n’aurait pas 
fonctionné. (…) En construisant une histoire de 
l’innovation, on aboutit à quelque chose de très 
étonnant : l’idée que la notion d’entreprise n’est 
pas du tout universelle. Si l’activité marchande 
est universelle, la notion d’entreprise, elle, 
ne l’est absolument pas. C’est une invention 
moderne apparue entre 1890 et 1910, que 
probablement, nous avons perdue.

Armand Hatchuel, Extrait de son intervention sur  
« La théorie économique face à l’économie réelle. » 
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Le réseau des auditeurs

Les cercles 

Créés officiellement en septembre 2010, les cercles de 
l’IHEST sont des collectifs de réflexion et d’action mis-
sionnés par l’IHEST. à la fois laboratoires d’idées et pla-
teformes d’échanges d’expertise dans le domaine des 
relations science-société, ils contribuent à en dégager 
une meilleure intelligence et des débats qui les accom-
pagnent. Ils en clarifient les termes techniques et sym-
boliques et en apportent une pédagogie lisible. Leur acti-
vité relève de la réflexion partagée et de sa promotion, 
de la facilitation des échanges et de la mise en réseau 
des acteurs mais aussi de la création de ressources et de 
projets. Ils le font dans l’esprit de l’IHEST en croisant les 
regards de représentants issus de multiples secteurs de 
la société. Ils s’inscrivent dans une démarche d’animation 
du vivier des anciens auditeurs et de valorisation de leur 
expertise. Ils alimentent leurs réflexions ainsi que celles 
de l’IHEST et de ses partenaires, en particulier les déci-
deurs publics et privés d’aujourd’hui et de demain, les 
collectivités et élus, les enseignants et médiateurs. Ils sus-
citent la création de ressources partagées pour l’IHEST et 
ses diverses activités.

Depuis 2011, quatre cercles ont été mis en place, l’ob-
jectif étant d’animer le vivier des anciens auditeurs et de 
valoriser leur expertise. Ils sont animés par un comité de 
pilotage, une soixantaine d’auditeurs participants à leurs 
travaux. 

 cercLe 
« qUELLE ÉNERgIE POUR qUELLE SOCIÉTÉ »

Le cercle a poursuivi ses travaux au cours de l’année 
2012. En choisissant le thème de l’énergie, le cercle de 
réflexion lancé par l’IHEST en décembre 2010 avait pour 
objectif de clarifier les termes des débats en amont du 
débat sur l’énergie. Ce cercle a réuni d’anciens auditeurs 
de l’Institut issus de divers secteurs d’activités socio-éco-
nomiques de la société et soucieux de nourrir un ques-
tionnement critique et partagé sur l’énergie. Plusieurs 
experts ont été auditionnés depuis 2011. 

Le cercle a organisé un atelier de réflexion le 15 mai 2012 
sur la question « Quelles stratégies énergétiques face aux 
risques et aux incertitudes ». Les questions suivantes ont 
été débattues au cours de la matinée : quel futur mix 
énergétique en france et en Europe dans le contexte 
mondial ? Quel avenir pour le nucléaire et les énergies 
alternatives bas carbone ? Quelles perspectives pour la re-
cherche ? Energies renouvelables, efficacité énergétique 
et territoires : quelles dynamiques ? L’après-midi, aux 
questions suivantes : gaz de schiste et charbon : énergies 
européennes du futur ? Quels risques ? regards croisés 
sur la transition énergétique en Europe face aux défis 
économiques, technologiques et géopolitiques. Energie et 
risques : débat et opinion publique. 

Ont participé à cet atelier : bernard bigot (CEA),  
Mathieu brudigou (grETS), Michel Dedevet, (rTE, 
membre du CED), Didier Julienne (expert matières pre-
mières), françois Kalaydjian (IfPEn), Jon Lambe (Am-
bassade de grande bretagne), Claude Mandil (commis-
sion « Energie 50 »), françois Moisan (ADAME), babette 
nieder (ville d’Herten, Allemagne), Pierre randanne (fu-
tur facteur 4), Christophe-Alexande Paillard (association 
CED) ; Thomas Wriessnig (Ambassade d’Allemagne). 

L’atelier a été soutenu par la Caisse des dépôts et consi-
gnations, en coopération avec l’association Culture, Eco-
nomie, Défense (CED) et l’IMrI/Paris Dauphine. 

Conformément à sa lettre de mission, le cercle a produit, 
en fin d’année, un rapport de synthèse, qui sera diffusé 
en début d’année 2013. 

Ce document représente une 
contribution originale au débat 
national sur la transition énergétique 

que vient de lancer le gouvernement. Qu’on ne 
s’y trompe pas, c’est bien à ce débat national  
de répondre à la question : « Quelle énergie  
pour quelle société ? ». Le cercle, quant à lui,  
a pris la mesure des différents discours, 
enjeux et controverses sur le sujet, à partir 
d’une analyse des risques, des bénéfices et 
des incertitudes, des trajectoires énergétiques 
possibles, anticipant en cela le débat. Mais 
qu’est-ce qu’un débat public sur les sciences 
et les technologies ? En 2011, l’IHEST a tenu 
une université européenne d’été qui a abordé, 
entre autres questions controversées, celle du 
changement climatique. A partir de ces travaux, 
l’Institut a co-publié avec Actes Sud,  
en mars 2012, le troisième livre de la collection 
« Questions vives » intitulé La Science et le 
Débat public. Cet ouvrage donne des clés pour 
comprendre les enjeux du débat public sur les 
sciences. Contrairement à une controverse, un 
débat représente un instant organisé, particulier 



de l’exercice démocratique. Les débats ont de 
très nombreux formats, qu’il s’agisse de comités 
d’université, de jurys populaires ou encore des 
dispositifs qui se développent autour de la notion 
de démocratie participative. Ils reposent tous sur 
des procédures précises, dont la prise de parole, 
la délibération, la responsabilité, la représentation 
sont des axes structurants. 
Le sujet de l’énergie est l’illustration même de 
cette diversité. La controverse énergétique se 
déploie dans des temporalités et des espaces 
géographiques différents, ponctuée de mises 
en débat dont l’analyse globale est par nature 
extrêmement partielle et difficile. C’est un champ 
ouvert de recherche pour les sciences humaines 
et sociales et les sciences politiques. 
Le public se construit autour des objets de la 
controverse. Il n’existe pas en soi. Les exemples 
des grands débats sur les nanotechnologies en 
Grande-Bretagne et aux Pays-Bas, analysés 
dans le livre La Science et le Débat public, 
montrent bien qu’il s’agit de processus 
progressifs de création, dans la durée, d’une 
opinion et de publics engagés sur les questions 
scientifiques et technologiques. La capacité à 
dégager un sens commun, dont le débat public 
serait un facilitateur, voire l’organisateur, est une 
responsabilité politique lourde. Dans le débat, on 
se délivre progressivement de sa liberté  
pour s’attacher à une position qui entraînera,  
à plus ou moins long terme, une décision.  
On est alors aux antipodes du modèle de 
l’instruction publique. »

Rapport de synthèse des travaux du cercle  
« Quelle énergie pour quelle société ? » 
Extrait de l’avant-propos de  
Marie-Françoise Chevallier-Le Guyader

 cercLe
INTERNATIONALISATION DE LA RECHERCHE

Le cercle a poursuivi son activité par la rédaction d’un 
rapport de synthèse sur l’atelier organisé le 13 décembre 
2011 sur la question « Quelle internationalisation pour 
la recherche ? » Le rapport « Internationalité, enjeux et 
conséquences », mis en ligne sur le site de l’institut mi 
2012, tente de reprendre et de résumer les idées et les 
débats de l’atelier. Les rapporteurs précisent dans leur 
préambule qu’ « Ils n’entendent pas apporter de réponse 
définitive aux interrogations stratégiques sur les sujets eu-
ropéens et internationaux, mais ont plutôt pour ambition 
de dresser un panorama élargi des nombreuses questions 
que pose l’internationalisation de la recherche dans un 
monde globalisé, avec ses enjeux et ses conséquences. 
Le principal souhait est que cette première restitution 
puisse être discutée et commentée par une large com-
munauté concernée par les relations internationales ». 
Ce travail souligne les dimensions multiples et largement 
interdépendantes de ce vaste sujet de l’international. Il 
conclut sur la nécessité de bien mesurer les bénéfices 
de toute nature apportés par l’internationalisation, et de 
les mettre au regard des moyens qu’elle nécessite, des 
éventuelles menaces et contraintes qu’elle génère, pour 
se doter d’une stratégie internationale adaptée à des ob-
jectifs clairement identifiés.

Le cercle a organisé avec l’alliance AllEnvi, les 10 et 11 
septembre 2012, à Saint Mandé, un séminaire sur l’in-
ternationalisation de la recherche environnementale. Il 
s’agissait de poursuivre la réflexion en l’ouvrant de ma-
nière plus opérationelle sur les processus d’élaboration 
d’une stratégie internationale en matière de recherche 
environnementale et sur les méthodes à déployer pour sa 
mise en œuvre. Les recherches environnementales sont 
particulièrement emblématiques de la question de l’inter-
nationalisation. En effet, au-delà des pratiques habituelles 
de coopérations inhérentes à tous les travaux scienti-
fiques, elles portent sur des objets d’étude qui pour la 
plupart se jouent des frontières. Les recherches environ-
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nementales, à l’interface des sciences bio-géo-physiques 
et des sciences humaines et sociales, se situent ainsi au 
cœur de nombreuses collaborations européennes et inter-
nationales, sous des formes extrêmement variées. Elles 
concernent en france de nombreux opérateurs regrou-
pés au sein de l’alliance AllEnvi et traversés de multiples 
liens de coopération et de compétition. on y retrouve de 
nombreux modèles de collaboration (unités mixtes, pôles, 
clusters, initiatives d’excellence, panels, …) qui émergent 
un peu partout en france et dans le monde, et qui sont 
tous contingents à des enjeux de positionnements et de 
rayonnements européens et internationaux.

Pourquoi aborder cette notion 
d’internationalisation à l’IHEST ? 
Dans nos propres activités, nous 

avons systématiquement pris position en faveur 
d’une approche comparée des systèmes de 
recherche, d’éducation, d’innovation. 
Il n’y a rien de tel que comprendre d’autres 
systèmes dans d’autres cultures pour se 
décentrer et prendre du recul au sujet des 
activités que chacun conduit dans l’exercice 
de ses fonctions. Ce décentrement se traduit 
par des voyages d’études dans l’Union 
européenne et dans le monde. (…) 
Prenons l’exemple de la Chine, objet d’un voyage 
d’études en 2012. En Chine, le discours sur 
l’innovation est absolument omniprésent. 
Les Chinois déposent des brevets, mais utilisent 
aussi d’autres formes de propriété intellectuelle. 
Nous avons appris, à l’université d’été, que des 
cours relatifs à la propriété intellectuelle étaient 
dispensés de la maternelle à la terminale. 
Une culture de la propriété intellectuelle 
commence donc à rentrer dans la société 
chinoise, source d’une réelle puissance. 
Mais, la formation des jeunes y est marquée 
par le confucianisme, avec une relation 
de maître à élève très précise. 
Et les Chinois cherchent à intégrer dans cette 
formation un enseignement plus expérimental 
des sciences « une nouvelle norme » permettant 
plus de créativité. La diaspora chinoise, 
dispersée dans le monde entier, revient dans 
des conditions extraordinaires de collaboration 
avec son propre pays. Dans le même temps, 
tout le système éducatif et d’enseignement 
supérieur est construit pour faire émerger 
des compétences nouvelles, orientées vers 
des talents nouveaux qui n’existaient pas dans 
ce pays. Quand on se retrouve dans une activité 
de coopération, dans des environnements 
culturels et politiques si différents, avec, 
comme en Chine, la planification et la 
concurrence des provinces, il est indispensable 
de réfléchir en amont. »

Extrait de l’allocution d’ouverture du séminaire des 
10 et 11 septembre 2012
Marie-Françoise Chevallier-Le Guyader

 cercLe
FRANCO-bRÉSILIEN

Le cercle a concentré son activité à la valorisation numé-
rique du rapport d’indicateurs science, innovation, dans 
une perspective comparée france-brésil. Une collabora-
tion avec l’université de Lorraine qui développe le réseau 
Wicri (Wikis des communautés de la recherche et de 
l’innovation) a été mise en place. Au fil de l’année, le site 
a été alimenté en contenus par les membres du cercle.

 cercLe
SCIENCE ET POLITIqUE

Le cercle a poursuivi son travail au cours de l’année 2012. 
Le 17 janvier 2012, les membres du cercle ont pu en-
tendre olivier borraz, directeur de recherche au CnrS, 
Centre de sociologie des organisations, sur les « contro-
verses sociotechniques au prisme du Parlement » et de 
Jérôme Aust, chargé de recherche à Science Po, Centre 
de sociologie des organisations, sur « les élus locaux et la 
structuration des politiques scientifiques ». 

Le 25 janvier 2012, le cercle a rencontré brigitte bout, 
ancienne sénatrice du Pas-de-Calais. Le 19 avril, il a ren-
contré Christophe Clergeau au Conseil régional des Pays 
de la Loire. Ces réunions ont été l’occasion de débattre 
du statut de la science et de l’expertise dans la société, 
et de recommandations opérationnelles pour faire entrer 
les sujets scientifiques dans la démocratie représentative. 
Le cercle s’est réuni à trois reprises, en octobre, novembre 
et décembre 2012. Il a décidé d’organisé un séminaire en 
avril 2013, base de la rédaction d’un vade-mecum à des-
tination des élus. 

LE RÉSEAU DES AUDITEURS ET L’ANIMATION DU DÉbAT PUbLIC

48



J’ai travaillé sur les controverses  
qui opposaient, en France, un 
certain nombre d’acteurs au niveau 

central et au niveau local, autour de l’épandage 
en agriculture et des boues d’épuration urbaine 
[ou celles] autour des antennes relais de 
téléphonie mobile. (…) Que constate-t-on dans 
ces deux cas ? Un mouvement d’ascenseur. (…) 
Dans un premier temps, les élus sont amenés à 
prendre position sur un sujet qui est d’emblée 
extrêmement complexe (…) Dans les deux cas, 
une controverse démarre (…). Puis rapidement, 
ces controverses se voient nourries par un 
certain nombre de données scientifiques qui 
vont tendre à les reformuler dans le langage des 
risques, de la santé ou de l’environnement. (…) 
La grande majorité essaiera de ne pas rentrer 
dans la discussion et surtout de faire remonter  
le sujet – d’où le mouvement d’ascenseur –  
en demandant à l’Etat de statuer sur le risque. 
(…) Le gouvernement se retourne alors vers des 
experts scientifiques (…) Les experts produisent 
des rapports (…) Loin de clore la controverse, 
ces rapports ont (…) en général tendance 
à l’alimenter ou l’amplifier. (…) On observe 
alors le mouvement d’ascenseur descendant 
puisqu’une fois que la science s’est prononcée, 
le gouvernement endosse la parole scientifique, 
la relaie plus ou moins bien, et le problème 
redescend au niveau local. »

Extrait de l’audition d’Olivier Borraz,  
27 janvier 2012.

La convention des auditeurs
et la mobilisation du réseau
des auditeurs pour les 
assises de l’enseignement
supérieur et la recherche

La troisième convention des auditeurs s’est tenue à Paris 
le 23 janvier 2012, réunissant une cinquantaine d’audi-
teurs, cette réunion a été l’occasion pour les participants 
d’échanger autour des thématiques des cinq premiers 
cycles nationaux de formation et de discuter du pro-
gramme 2012-2013 sur le Progrès grâce à l’intervention 
de Cynthia fleury, philosophe.

Des témoignages et analyses très divers ont permis de 
prolonger la réflexion sur ces thèmes et d’en percevoir 
toute l’actualité dans les contextes professionnels des 
auditeurs.

A l’issue de la réunion, un entretien filmé avec  
Cynthia fleury a été enregistré, diffusé sur le site inter-
net à l’adresse : http://www.ihest.fr/activites/cycle-natio-
nal-2012-2013/le-sens-du-progres-question-a

La prise en compte de l’autre pour 
faire évoluer la définition du progrès ? 
Dans Le Principe responsabilité, 

Hans Jonas soulignait déjà qu’on ferait évoluer 
la définition du progrès dès lors qu’on se 
laisse affecter par le salut ou le malheur des 
générations à venir. Il estime ainsi possible  
de construire une définition du progrès en 
prenant en compte la position de l’autre, mieux, 
la position du plus vulnérable d’entre nous. 
Un véritable progrès, c’est donc d’une part un 
progrès technique qui se traduit en progrès 
social, d’autre part un progrès qui doit être 
réciproque pour les personnes. En ce sens, 
dire que le progrès ne doit pas bénéficier  
à certaines personnes au détriment d’autres, 
c’est reconnaître que le progrès ne doit pas 
rendre plus vulnérable le plus vulnérable 
d’entre nous. Une telle conception oblige à un 
décentrement, à un pas de côté pour inclure 
l’autre, un autre dont la position peut être 
contradictoire avec la nôtre. »

Extrait de l’entretien avec Cynthia Fleury

A l’occasion des Assises de l’enseignement supérieur et 
de la recherche, lancées le 11 juillet 2012 par la ministre 
de l’Enseignement supérieur et de la recherche, l’IHEST 
a souhaité mobiliser les anciens auditeurs afin de sou-
mettre aux organisateurs une contribution collective du 
réseau. Dans un premier temps un appel a été lancé aux 
auditeurs, début octobre, afin qu’ils soumettent des pro-
positions concrètes relatives aux problématiques ayant 
trait aux rapports science-société. L’appel suggérait aux 
auditeurs de poursuivre des réflexions qu’ils avaient 
conduites au cours de leur formation à l’IHEST. Une cin-
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quantaine de contributions, individuelles ou de groupes 
d’auditeurs a été renvoyée au comité de pilotage, consti-
tué par la direction de l’IHEST. La rédaction finale de la 
contribution a donné lieu à la tenue d’une quatrième 
convention. Initialement prévue en janvier 2013, celle-ci 
a été anticipée à cette fin.

Quatre grandes thématiques ont alors pu être dégagées :

A Le chercheur : acteur clé du dialogue science-société. 
B Une société créative, moteur de l’innovation
C Une recherche qui s’internationalise dans une société  
 mondialisée
D Les médiateurs entre science et société 

résultat d’un travail collectif d’intelligence partagée, les 
propositions reflètent la diversité des acteurs du réseau 
qui se sont engagés dans cet exercice, sans prétendre 
à l’exhaustivité et avec le parti-pris inhérent à l’exercice 

de la synthèse. Cette contribution, a été déposée sur la 
plateforme des Assises le 14 novembre 2012 (http://www.
assises-esr.fr/).

La vie de l’association
des auditeurs (aaiHest)

A l’issue de l’assemblée générale de l’AAIHEST du 18 sep-
tembre 2012, un nouveau bureau a été élu. Le 4 octobre 
2012, ont été élus : président, Eric bernard, promotion 
Christiane Desroches noblecourt ; vice-président, Denis 
Limouzin, promotion Pierre-gilles De gennes ; trésorier, 
françois Chevoir, promotion Desroches noblecourt ; tré-
sorier adjoint, Cédric Demeure, promotion Pierre-gilles 
De gennes ; secrétaire général, Christian guyard, pro-
motion Hubert Curien ; secrétaire générale adjointe, Azar 
Khalatbari, promotion Christiane Desroches noblecourt.
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L’animation du débat PubLic

Paroles de chercheurs

Chaque trimestre, l’IHEST organise une rencontre pu-
blique autour d’un thème d’actualité relatif aux relations 
science-société. Ces Paroles de chercheurs tendent à 
alimenter le cycle national et l’université européenne 
d’été. Les anciens auditeurs sont invités à y participer, 
en salle, mais aussi sur la scène, certains pouvant être 
choisis comme discutants ou témoins. Depuis 2012, les 
Paroles de chercheurs sont organisés en partenariat avec 
la Caisse des dépôts et consignations. Ils sont retransmis 
sur le site internet de l’IHEST. Les vidéos complètes de 
l’évènement sont consultables et la version audio télé-
chargeable sur le site de l’institut. 

qUELLES ÉNERgIES POUR DEMAIN, qUELLE PLACE POUR 
LE NUCLÉAIRE ? 16 février 2012

Le premier rendez-vous de Paroles de chercheurs de 
l’année s’est tenu le jeudi 16 février 2012 au ministère 
de l’Enseignement supérieur et de la recherche, sur le 
thème de l’énergie. Cette rencontre s’est inscrite dans le 
cadre du travail du cercle énergie de l’IHEST, de la publi-
cation du rapport de la commission « Energie 2050 », 
le 13 février 2012, et du rapport public thématique  
« Les coûts de la filière électronucléaire » de la Cour des 
comptes, le 31 janvier 2012. Mais il s’inscrit aussi dans le 
cadre du voyage d’études de la promotion Christiane Des-
roches noblecourt en Allemagne, voyage qui a été l’occa-
sion de prendre toute la mesure du tournant énergétique 
allemand axé sur les énergies renouvelables. 

Cette rencontre a réuni Michèle Pappalardo, conseiller 
maître à la Cour des comptes, rapporteure du rapport pu-
blic sur les coûts de la filière électronucléaire, et Jacques 
Percebois, président de la commission « Energies 2050 », 
professeur à l’université de Montpellier. Elle a été animée 
par Christian guyard, journaliste à Technoscope ; ancien 
auditeur de l’IHEST promotion Hubert Curien 2008-2009, 
membre du Cercle de l’IHEST : Quelle énergie pour quelle 
société ?

Le paysage énergétique mondial est rempli d’incertitudes 
– économiques, géopolitiques, technologiques et clima-
tiques. De quoi l’avenir énergétique sera-t-il fait ? Jacques 
Percebois a évoqué la situation énergétique mondiale et 
l’évolution de celle de la france, dans un contexte de 
crise économique. Quels pourraient être les différents 
scénarios et leurs impacts, en particulier en termes de 
coûts et d’investissement mais aussi de sécurité, de 
lutte contre le changement climatique et d’acceptabilité 
sociale ? Comment se dessine l’évolution de la politique 
énergétique française ?

Cette séance a mis l’accent sur l’énergie nucléaire.  
Michèle Pappalardo a présenté les conclusions du rap-
port de la Cour des comptes qui rassemble les données 
disponibles sur les coûts passés, présents et futurs de la 
production d’électricité nucléaire en france et recom-
mande de prendre rapidement des décisions explicites 
sur la stratégie énergétique. Quelle pourrait être la place 
du nucléaire dans le futur mix énergétique de la france ? 
Comment évaluer et mesurer les coûts inhérents à la 
production d’électricité nucléaire et prévoir les inves-
tissements futurs ? Quels sont les termes du débat, les 
consensus et les divergences que révèle aujourd’hui, en 
france, le choix du nucléaire ?

SCIENCE, DÉMOCRATIE ET DÉbAT PUbLIC  
14 mars 2012

Le deuxième rendez-vous de Paroles de chercheurs de 
l’année a été organisé le 14 mars 2012, au Collège de 
france, sur le thème de la science, de la démocratie et du 
débat public, avec Jacques bouveresse, philosophe, pro-
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fesseur au collège de france. Un débat a été animé par 
Michel Alberganti, autour de Jacques bouveresse, avec les 
questionnements de Loïc blondiaux et de Mathias girel, 
tous coauteurs du livre « La Science et le Débat public », 
rédigé sous la direction de Marie-françoise Chevallier-Le 
guyader, coédité par l’IHEST et les éditions Actes Sud. 
née d’échanges entre intervenants français et interna-
tionaux, lors de la deuxième université européenne d’été 
de l’IHEST, cette synthèse pose la question des sciences 
dans l’espace public et de leur place dans le débat. Le 
débat est également revenu sur les liens unissant démo-
cratie, vérité et démarche scientifique et sur la place 
accordée au débat sur les sciences par les démocraties 
contemporaines.

SCIENCE, qUI SÈME LE DOUTE ? 3 juillet 2012

Le troisième rendez-vous de Paroles de chercheurs a été 
organisé le mardi 3 juillet 2012, dans les locaux de l’Insti-
tut Curie, Paris, 5ème. Il a réuni Stéphane foucart, journa-
liste au journal Le Monde et Mathias girel. Au cours des 
derniers mois, de nombreux travaux ont éclairé le doute 
non pas seulement comme outil et moteur de l’enquête 
scientifique, mais aussi comme objet d’une possible ins-
trumentalisation. Certains doutes, à l’égard de la certitude 
scientifique, comme du consensus des chercheurs et des 
experts, seraient entretenus, voire créés de toutes pièces : 
« Le doute, c’est notre produit», affirme un célèbre mémo 
de 1969 consigné dans les archives de l’industrie du 
tabac. S’agissait-il là d’un motif singulier, propre à une in-
dustrie particulière et à un moment historique donné, ou 
ce mot d’ordre illustre-t-il des stratégies plus générales, 
gagnant d’autres débats, comme le pensent certains his-
toriens des sciences ? Quelle réalité ? Quelles sont les ar-
guments, les stratégies et les domaines de ce commerce 
du doute ? Quelles réponses ?

INÉgALITÉ, CROISSANCE, ÉqUITÉ : qUE DIT LA THÉORIE 
ÉCONOMIqUE ? 26 novembre 2012

Le quatrième rendez-vous de Paroles de chercheurs de 
l’année a eu lieu le lundi 26 novembre 2012, avec Pierre-
noël giraud, professeur d’économie à Mines ParisTech. 
Le débat a été animé par Michel Alberganti, journaliste. 
Les deux questions de l’inégalité et de l’équité sont mal 
traitées par l’essentiel de la théorie économique, alors 
qu’elles sont très présentes dans la société et le débat 

politique. Il n’est donc pas normal qu’une discipline qui se 
dit sociale ne parvienne pas à traiter une question sociale 
perçue comme fondamentale par une majorité de gens. 
Elles sont par conséquent de bons révélateurs des limites 
de l’économie, des discours économiques et des solutions 
qu’il faudrait mettre en œuvre pour les améliorer.

L’HOMME SIMPLIFIÉ : LE SyNDROME DE LA TOUCHE 
ÉTOILE, 4 décembre 2012

Le cinquième et dernier Paroles de chercheurs de l’année, 
organisé le 4 décembre 2012 dans les locaux de l’Institut 
Curie, Paris 5ème, a permis d’entendre Jean-Michel bes-
nier, philosophe, professeur à l’université Paris-Sorbonne, 
sur le thème de son dernier livre : L’homme simplifié, le 
syndrome de la touche étoile, fayard, 2012. Le débat a 
été animé par Michel Alberganti, journaliste. 

La mécanisation de l’humain a marqué le début des 
temps modernes. L’extension des technologies dites in-
telligentes consacrera-t-elle son aspiration à la bêtise ?  
« Appuyez sur la touche étoile », répète le serveur vocal 
qui contraint son interlocuteur à faire la bête pour être 
servi. Si les machines prétendent nous simplifier la vie, 
elles réduisent aussi nos comportements à la logique de 
leur fonctionnement dépourvu d’ambiguïté, d’ironie ou 
d’émotions. Parce qu’elle est insidieuse, la déshumani-
sation est redoutable. Jean-Michel besnier dissèque sans 
ménagement « l’homme simplifié » que nous consentons 
à devenir, au gré des conceptions scientifiques et des 
innovations techniques. étonnante, cette servitude volon-
taire appelle une révolte d’un nouveau style, que seule 
attiserait encore la littérature : celle de l’homme revendi-
quant sa complexité et son intériorité comme le signe de 
sa liberté.

LE RÉSEAU DES AUDITEURS ET L’ANIMATION DU DÉbAT PUbLIC
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La diffusion de La cuLture 
scientifique

collection questions vives

Au mythe du savant isolé dans sa « recherche de l’absolu » 
a succédé la réalité de sciences toujours plus com-
plexes et ramifiées, connectées mais segmentées, aux 
recherches collectives, à la communicabilité délicate, par-
fois au sein d’une même spécialité. omniprésentes dans 
le développement de nos sociétés à travers les multiples 
innovations de la technologie, impliquées dans les choix 
économiques et politiques, les sciences ne jouissent plus, 
dans l’opinion, d’une faveur inconditionnelle : l’abstraction 
des contenus théoriques, l’ambivalence des applications 
invitent au questionnement qui, seul, autorise une meil-
leure connaissance des méthodes, des résultats, et des 
finalités de la recherche. La collection « Questions vives » 
répond à cette nécessité de favoriser les relations entre 
sciences et société en élargissant la culture scientifique et 
la conscience des questions liées au développement de 
la recherche et de l’innovation. Elle diffuse les communi-
cations et les témoignages de spécialistes de haut niveau 
lors des cycles de formation organisés par l’Institut des 
hautes études pour la science et la technologie (IHEST), 
ainsi que leurs réflexions croisées avec les auditeurs, 
sélectionnés parmi les responsables de l’ensemble des 
secteurs d’activité de la société pour être les animateurs 
d’un authentique débat public. 

LA SCIENCE ET LE DÉbAT PUbLIC 

Après La Science en Jeu, 2010, et L’Economie, une 
science qui nous gouverne, avril 2011, la collection Ques-
tions vives s’est enrichie d’un troisième volume, en librai-
rie le 11 janvier 2012, La Science et le Débat public.

née d’échanges menés entre intervenants français et 
internationaux lors de la deuxième université d’été euro-
péenne de l’IHEST, cette synthèse pose la question des 
sciences dans l’espace public et de leur place dans le 
débat. Elle établit les fondements politiques et juridiques 
du rapport entre science et société. L’ouvrage fait date 
sur le débat. Il ne donne pas de solutions clés en main 
à la problématique de la science dans le débat public, 
mais ouvre des perspectives qui ne sont pas classiques. 

Pas classiques, car elles associent à la fois des points de 
vue académiques, mais aussi d’acteurs. Il reflète bien le 
comité scientifique mis en place pour l’université d’été, 
qui comprenait des conseillers scientifiques de l’IHEST, 
mais aussi des auditeurs et des acteurs, qui ont apporté 
leur regard sur ces questions. Du coup, on y trouvera des 
réflexions originales, différentes de celles qu’on peut trou-
ver ailleurs. Ce livre s’ouvre sur l’article fondamental du 
philosophe Jacques bouveresse, qui se fait l’écho de la 
pensée de bertrand russell, sur les liens unissant démo-
cratie, vérité et démarche scientifique, et les dangers les 
menaçant : idéologie pragmatiste, utilitaire ou religieuse 
sectaire, paresse mentale, « trahison des clercs », etc.

La réflexion se poursuit avec la place accordée au débat 
sur les sciences par les démocraties contemporaines et la 
question de la compétence, tant des décideurs que de l’opi-
nion publique et des intermédiaires, « communicants », 
groupes de pression divers… La science a fait l’objet 
de maints procès de par le monde (surtout aux USA) et 
Mathias girel analyse les plus célèbres d’entre eux : du 
procès Scopes (1925) – où la cible était, déjà, la théo-
rie de l’évolution –, au procès Dover (2005) qui verra la 
condamnation de l’Intelligent Design.

Ce qui conduit à la question de la légitimité des acteurs 
des débats, en raison même de la segmentation et de 
l’extrême spécialisation des disciplines, rendant leur 
complexité peu communicable au public, scientifiques et 
profanes confondus : le terrain de discussion choisi est 
celui, orageux, du changement climatique. S’affrontent 
ainsi, sur ce sujet d’actualité mondiale, un climatologue, 
un politologue américain, un industriel.

Quels débats, quels publics ? La construction des débats 
et leur diffusion, la notion même de public se heurtent 
aux dérives de la démocratie d’opinion et des médias, 
dont le rôle est capital mais souvent si réducteur pour 
la transmission et la formulation des problèmes posés. 
Conséquences : une remise en question de la science 
et, parallèlement une interférence de l’idéologie dans 
le débat scientifique. Là encore, sont mises en exergue 
les convergences de réalités aussi différentes que celles 
des Pays-bas, de la grande-bretagne ou des états-Unis. 
Enfin, se posent les questions, intriquées, de l’expertise 
scientifique, de ses conséquences, du point de vue tant 
éthique que juridique, et de la responsabilité des experts, 
de leur légitimité comme de leur autorité. Elles font l’ob-
jet de l’article du philosophe Heinz Wismann (EHESS), 
auquel répondent divers témoignages issus des mondes 
scientifique, industriel et administratif.

Les nanotechnologies, le changement climatique, les 
ogM, le nucléaire, l’ESb, la théorie de l’évolution etc. 
autant de questions essentielles pour l’avenir de nos 
sociétés. Ces échanges entre spécialistes et non-spécia-
listes, entre scientifiques et public averti, permettent de 
clarifier les termes du débat public lorsqu’il convoque les 
sciences.
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Loin des polémiques, voici un ouvrage de poids sur le couple science et démocratie. 
Né d’échanges tenus dans le cadre de l’Institut des hautes études pour la science et la 
technologie, il regroupe des textes de 21 auteurs, philosophes, scientifiques, politistes…  

Le bal est ouvert par Jacques Bouveresse (Collège de France) qui pose la question « De l’arrogance 
à l’excès d’humilité : pourquoi la position de la science dans nos sociétés est-elle devenue à ce point 
inconfortable ? » Et le philosophe de souligner que le « scepticisme » produit par la science ne doit pas 
conduire vers des croyances anciennes, mais l’apprentissage de l’acceptation de « ne pas savoir ».  
Parmi les contributions, celles qui portent sur les sciences du climat et le débat que le changement 
climatique d’origine anthropique provoque, sont parmi les plus stimulantes. Comme les approches 
plurielles qui sont proposées de l’expertise, du débat public et de leur analyse sociologique »

Libération, 21 février 2012. 

Avez-vous peur des antennes- 
relais de la téléphonie mobile ?  
Pensez-vous que l’homme soit 

le principal responsable du changement 
climatique en cours ? Etes-vous « pour ou 
contre les OGM » ? Etes-vous plutôt favorable, 
ou plutôt défavorable, à la recherche sur les 
nanotechnologies ? Mangez-vous des aliments 
biologiques par crainte des résidus de pesticides 
que l’on retrouve dans les fruits et légumes 
de l’agriculture conventionnelle ? 
De manière toujours croissante, des choix 
politiques, des décisions personnelles se fondent 
- ou prétendent se fonder - sur des résultats 
scientifiques. Débattre de ces décisions et de  
ces choix est ainsi bien souvent ramené 
a – ou perçu comme – un débat sur la 
science elle-même. Et ce, dans une société 
ou l’hyperspécialisation des individus rend 
précisément de plus en plus incertaine la 
possibilité de tels débats. Pour demeurer 
pleinement démocratique, une société fondée 
sur la science semble ainsi nous imposer 
l’impossible : un débat qui, tout en étant 
nécessaire, ne pourrait être mené à bien.  
C’est autour de ce paradoxe que s’articulent  
les riches contributions d’une vingtaine d’auteurs 
de nationalités et d’horizons intellectuels divers, 
rassemblées par l’Institut des hautes études  
pour la science et la technologie (IHEST) dans  
La Science et le Débat public. Le texte central  
de l’ouvrage qui lui tient lieu a la fois de cadre  
et de préambule – est une longue contribution 
de Jacques Bouveresse, professeur honoraire au 
Collège de France. De fait, le philosophe pose la 
question du statut de la vérité scientifique c’est-
à-dire, dans une certaine mesure, du spectre 
de ce qui peut être débattu et de la nature des 
débats possibles. »

Le Monde, 28 janvier 2012

Comment débattre de la science  
et de la technologie dans la société ? 
Comment combiner choix 

scientifiques et choix démocratiques ? L’actualité 
des controverses publiques, de la maladie de 
la vache folle au réchauffement climatique en 
passant par les OGM, et notamment le semi-
échec du débat public organisé en France en 
2009-2010 sur les nanotechnologies, nous 
oblige à réfléchir sur ces notions de débat, de 
public et d’expertise. Ce que l’Institut des hautes 
études pour la science et la technologie (IHEST) 
a réalisé lors d’une université d’été rassemblant 
une vingtaine de philosophes, scientifiques 
et politologues. En préambule, Jacques 
Bouveresse, professeur honoraire au Collège  
de France, s’appuyant sur des textes avant-
gardistes du philosophe-mathématicien  
Bertrand Russell scrutant les promesses et 
dangers de la « société scientifique », analyse 
le statut de vérité scientifique. Conscient de 
l’arrogance, potentielle ou avérée, de la science, 
il n’en souligne pas moins le risque de basculer 
trop vite du dogmatisme au scepticisme voire 
au relativisme. Il y a danger lorsque « des 
sociétés encore démocratiques renoncent à 
l’argumentation rationnelle comme mode  
de résolution des conflits, lorsque surtout  
l’excès de scepticisme de la part du public  
et l’excès d’humilité de la part des scientifiques 
encouragent un relativisme dont ni la vérité  
ni la démocratie ne sortiront indemnes »,  
résume Marie-Françoise Chevallier-Le Guyader, 
directrice de l’IHEST. Suivent des interventions 
sur le réchauffement climatique et les 
nanotechnologies, vues notamment depuis  
la France et d’autres pays comme les Pays-
Bas ou les États-Unis. Une démarche toujours 
intéressante pour ne pas rester trop collés  
aux disputes franco-françaises. »

La Croix, 3 avril 2012



PARTAgER LA SCIENCE

Le manuscrit du quatrième ouvrage de la collection Ques-
tions vives, issu de la troisième université européenne 
d’été a été établi au cours de l’année 2012. L’ouvrage sera 
en librairie le 6 mars 2013. Il réunira les contributions 
de Jean-Pierre bourguignon, Marie-françoise Chevallier-
Le guyader, Sook-Kyoung Cho, goéry Delacote, Marc J 
De vries, gérard férey, Joan ferrini-Mundy, Stéphane 
foucart, Mathias girel, Micheline Hotyat, olivier Houdé, 
rosa Issolah, Etienne Klein, roberto A. Kraenkel, Hervé 
Le guyader, Pierre Léna, Michel Lussault, Clare Matter-
son, Didier Miraton, Jean-Marc Monteil, Stéphane natkin, 
Heinz Wismann.

emission de radio 
« science publique »

L’IHEST a poursuivi une partie de l’année 2012 son par-
tenariat avec france Culture pour proposer une fois par 
mois l’émission Science publique de Michel Alberganti 
en public depuis le studio 106 de la Maison de la radio. 
L’enregistrement dure une heure et demie dont 45 mi-
nutes consacrées aux seules questions de la salle pour un 
véritable débat public. Présentées par Michel Alberganti 
et Marie-françoise Chevallier-le guyader, cinq émissions 
ont été enregistrées et diffusées depuis novembre 2011. 

DÉbAT SUR LE CLIMAT : qUEL RôLE POUR LA SCIENCE ? 
24 janvier 2012

A l’occasion de la sortie du livre « La Science et le Débat 
public », cette émission a réuni quelques auteurs : Heinz 
Wismann, philosophe, directeur d’études à l’Ecole des 
hautes études en sciences sociales (EHESS), bertrand 
Collomb, président d’honneur du groupe Lafarge, pré-
sident de l’IHEST, rafael Encinas de Munagorri, profes-
seur de droit de la preuve et de l’expertise à l’université 
de nantes, Laurent Turpin, directeur de l’institut national 
des sciences et techniques nucléaires, InSTn, rattaché 
au CEA

LA FRANCE PEUT-ELLE SE PASSER DE RECHERCHE  
SUR LES OgM, 24 février 2012

L’émission a été enregistrée la veille du salon de l’agri-
culture. Elle a réuni Philippe Chalmin, professeur d’his-
toire économique à l’université Paris-Dauphine, françois 
Houllier, directeur général délégué à l’organisation, aux 
moyens et à l’évaluation scientifique de l’InrA, Jean-
Christophe Pagès, président du comité scientifique du 
haut conseil des biothechnologies, Joël Spiroux de ven-
dômois, président de la CrIIgEn

L’INNOVATION EN FRANCE EST-ELLE EN PERDITION,  
20 mars 2012

L’émission a été enregistrée le 20 mars 2012 et diffusée 
le 23 mars 2012 avec la participation de Catherine borg-
Capra, directrice de l’expertise à oséo, nicolas orance, 
président de l’association des membres fondateurs de 
l’IrT Jules verne, président du pôle EMC2 et directeur 
du développement de Daher-Socata, Eunika Mercier-Lau-
rent, spécialiste de l’innovation, présidente d’Innovation 
3D, auteur du livre «Ecosystème de l’innovation». 
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communication 
institutionneLLe

Les vœux 

Le 23 janvier 2012, l’IHEST et l’Institut des hautes études 
scientifiques (IHéS), ont organisé leurs vœux à la fonda-
tion Cartier pour l’art contemporain, dans le cadre de l’ex-
position « Mathématiques, un dépaysement soudain ». 
Cette cérémonie s’est déroulée en présence de bertrand 
Collomb, de Jean-Pierre bourguignon, directeur de l’IHéS 
et de Michel Cassé, astrophysicien au CEA et à l’Institut 
d’astrophysique de Paris (CnrS), commissaires de l’ex-
position, et du peintre Jean-Michel Alberola. Cette céré-
monie a réuni 150 personnes. Le thème des vœux faisait 
suite à la dernière émission de radio « Science Publique », 
organisée le 23 décembre 2011, sur « L’art contemporain 
peut-il éclairer le sens de la recherche scientifique ? » 
Cette émission avait réuni autour de Marie-françoise Che-
vallier-Le guyader et de Michel Alberganti, Hervé Chan-
dès, directeur général de la fondation Cartier, Michel Cas-
sé, Jean-Michel Alberola, peintre français, et Jean giraud, 
dessinateur et scénariste français de bande dessinée. 

La clôture du cycle 2011-2012

La clôture et l’ouverture d’un cycle sont des occasions de 
communiquer sur l’IHEST, son identité, son organisation 
et ses objectifs. 

Le sixième cycle national de l’IHEST s’est achevé le 7 juin 
2012 par une session de clôture organisée, comme pour 
la clôture du précédent cycle, au Conseil économique, 
social et environnemental (CESE). La session a été ou-
verte par le président de l’IHEST, bertrand Collomb, le 
président du CESE, Jean-Paul Delevoye et le directeur de 
cabinet adjoint de la ministre de l’Enseignement supérieur 
et de la recherche, Jean-richard Cytermann. 

Après une intervention de la directrice de l’IHEST, faisant 
le bilan du cycle et les regards croisés de deux délégués 
des auditeurs, la matinée a été marquée par un hommage 

à Christiane Desroches noblecourt, figure tutélaire choisie 
par les auditeurs de cette promotion. Puis trois sujets ont 
été traités. Le premier sur l’innovation et les enjeux de 
puissance, avec Philippe Laredo, directeur de recherche 
à l’université Paris Est, professeur à l’université de Man-
chester. Le deuxième sujet a porté sur le thème de l’édu-
cation, la consommation et la démographie : des enjeux 
mondiaux pour les sociétés. Il a réuni Jean-Pierre bour-
guignon, directeur de l’IHES, conseiller scientifique de 
l’IHEST, Dominique Desjeux, professeur d’anthropologie 
sociale et culturelle à l’université Paris Descartes, et gilles 
Pison, directeur de recherche à l’Institut national d’études 
démographiques (InED. Le troisième sujet a porté sur 
la question : Quelle stratégie globale pour l’Union euro-
péenne vis-à-vis de la Chine, avec françois godement, 
professeur à l’Institut d’études politiques de Paris, direc-
teur pour la stratégie d’Asie Centre. 

L’après-midi a été consacrée à la restitution des quatre 
ateliers de la promotion : maintien à domicile des per-
sonnes fragiles ; obésité ; identité numérique ; résidus des 
produits pharmaceutiques dans l’eau. 

Chaque promotion choisit comme 
parrain une personnalité disparue 
dont elle porte le nom. Je suis très 

heureux que la promotion ait décidé de porter  
le nom de Christiane Desroches Noblecourt,  
une scientifique exceptionnelle et une 
personnalité remarquable à laquelle un 
hommage a été rendu ce matin. (…) C’est la 
première promotion de l’IHEST qui porte le nom 
d’une femme. (…) Il me semble également 
intéressant de relever que Christiane Desroches 
Noblecourt n’appartenait pas aux sciences 
dures, mais aux sciences sociales, historiques 
et archéologiques, preuve que notre Institut 
s’intéresse à tous les aspects de la science »

Extrait de l’allocution de Bertrand Collomb
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Nous voyons émerger des révoltes 
de sociétés qui contestent un certain 
nombre de valeurs que portait la 

société occidentale. Les notions de puissance, 
de progrès et de stabilisation d’un confort de 
société peuvent faire émerger un certain nombre 
de contestations de nos modes de pensée et de 
valeur, qui peuvent mettre à mal les systèmes 
démocratiques auxquels nous croyons et les 
systèmes économiques que nous finançons. 
L’enjeu de l’innovation ne concerne pas 
uniquement la rentabilité des investissements  
de la recherche et les applications pour le 
progrès. Il se cache derrière l’innovation une 
géopolitique de la puissance que nous n’avons 
absolument pas intégrée.  
La puissance n’est plus assurée par la pérennité 
d’une puissance militaire (en témoigne ce qui 
se passe en Irak ou en Afghanistan). La science 
peut apporter une communauté internationale  
de partage de valeurs autour d’un progrès 
partagé tout en intégrant cette notion 
d’indépendance. Tel est le vrai débat 
sur l’indépendance énergétique et sur 
l’indépendance alimentaire. La science ne doit 
pas seulement être un moyen de répondre aux 
impasses annoncées mais elle doit participer 
à la métamorphose que nous connaissons 
actuellement. »

Extrait de l’allocution de Jean-Paul Delevoye

L’ouverture du cycle 2012-2013

Le cycle 2012-2013 « Le temps, l’incertitude et l’avenir du 
Progrès » a été officiellement ouvert le 11 octobre 2012 à 
l’Institut Curie, à Paris, lors d’une séance d’une matinée 
ouverte par Claude Huriet, président de l’Institut Curie. 
Puis les auditeurs ont pu entendre le président et la direc-
trice de l’IHEST présenter les grands enjeux du cycle. ro-
ger genet, directeur général pour la recherche et l’inno-
vation au ministère de l’Enseignement supérieur et de la 
recherche a parlé du temps de la recherche et du temps 
de l’innovation. Puis françois Julien, philosophe, a traité 
de la question du temps et de la pensée des processus. 

Le Progrès est une notion mise en 
selle par la science. On s’accorde à 
dire qu’il n’y a pas de progrès en art 

mais qu’il y a un progrès scientifique. La preuve 
en est que le savant d’après efface le savant 
précédent alors que l’artiste d’après n’efface 
absolument pas l’artiste précédent.  
En tous cas, c’est la science qui a porté l’idée de 
progrès. Au XIXe siècle, la science s’est imposée 
comme vision des choses et clé de notre destin. 
Elle a donc imposé la notion de progrès à partir 
de son terrain propre, où elle est justifiée, à 
un terrain global. La science progresse. On en 
sait plus aujourd’hui qu’hier et ce que l’on sait 
aujourd’hui efface ou intègre ce que l’on savait 
avant. Au XIXe siècle, avec le positivisme et le 
scientisme, cette notion locale de progrès s’est 
imposée comme vision de l’humanité, comme 
clé de notre histoire, comme intelligence de 
notre destin. Il fallait croire au Progrès comme on 
demandait avant de croire en Dieu. Aujourd’hui, 
nous vivons dans un certain inconfort. Nous 
sommes dans la retombée de ce phénomène,  
de cette grande boursouflure, dont on se 
demande maintenant ce que l’on fait. Le XIXe 
siècle est également la période où l’Occident 
achève sa conquête de la Chine. Chine et Japon 
sont les dernières cultures à s’être développées 
en dehors de l’influence européenne.  
Les Japonais vont traduire avec des éléments 
sémantiques chinois tous les mots de notre 
appareil de savoir occidental. Ils vont se dire 
que ce qui a fait la force de l’Europe, c’est 
qu’elle avait l’idée du Progrès. Eux avaient pensé 
le monde comme un processus continu, en 
transition continue sans penser ce qui a tendu 
la pensée européenne et qui a donc porté sa 
civilisation : l’idée d’un progrès qui fait avancer. 
Les Chinois ont pensé que l’idée de Progrès était 
celle qui leur manquait. Au moment où l’idée de 
Progrès connaît en Occident son apogée, elle 
s’exporte et se mondialise. D’où une situation 
étrange : alors que la notion de Progrès est en 
crise en Occident, elle s’est mondialisée. Elle a 
implosé intérieurement mais simultanément 



elle a tout colonisé. Face à cette situation, nous 
avons à repenser le rapport entre deux notions : 
progrès et process. A-t-on à faire à des processus 
ou à des progressions ? Dans un process, il y a 
des résultats. Les résultats procèdent du procès. 
Dans le progrès, il y a l’idée que quelque chose 
attire vers soi. Il y a un télos, un aboutissement 
qui tire à lui le processus et le fait progresser. » 

Extrait de l’intervention de François Jullien

L’innovation est bâtie sur des 
hypothèses et des incertitudes.  
Toute recherche vise non seulement 

à découvrir et à innover mais aussi à apprécier 
la part de risques et de bénéfices et à lever 
l’incertitude, les interrogations et les doutes. 
L’incertitude est inscrite dans la nature même de 
l’innovation mais elle est rejetée par le citoyen qui 
demande l’application du principe de précaution. 
Malheureusement inscrit dans la constitution, 
ce principe est également présent dans la vie 
quotidienne et désormais, dans les recours au 
juge. De plus en plus souvent, des recours sont 
fondés sur la non application du principe de 
précaution. Le citoyen doit être éclairé sur la 
part de risques que comporte une innovation. 
Il doit savoir que ce risque ne peut pas être 
immédiatement appréhendé. »

Extrait de l’intervention de Claude Huriet

La mise en œuvre de stratégies  
de puissance grâce aux innovations 
est assez facile dans le domaine 

des technologies de l’information dont le 
développement mondial est très rapide. Dans 
d’autres domaines, c’est plus difficile. Dans le 
domaine des biotechnologies, également un 
secteur d’innovation très porteur, la rapidité et 
la diffusion des innovations ne permettent pas 
facilement de faire des stratégies de puissance. 
(…) Quand une entreprise développe une 
stratégie de puissance, seule l’intervention 
publique ou la menace de l’intervention publique 
peut l’empêcher d’abuser de sa puissance. 
Dans ces stratégies de puissance basées sur 
l’innovation, il y a donc toujours un jeu de 
cache-cache entre l’entreprise et l’autorité de 
concurrence. L’autorité de concurrence pense 
que la propagation de l’innovation est positive. 
En même temps, l’entreprise qui possède 
l’innovation peut installer un monopole.  
Quant à l’utilisateur, il apprécie le côté pratique 
d’une standardisation commune introduite 
par un monopole (le monopole de Microsoft 
se traduit aussi par le fait que l’on trouve le 
même système d’exploitation quel que soit 
l’ordinateur que l’on utilise). La remplacer par 
une standardisation interentreprises n’est pas 
toujours facile même si c’est possible. »

Extrait de l’allocution de Bertrand Collomb
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exPression de L’iHest  
dans Le débat PubLic 

contribution de l’iHest
aux assises de
l’enseignement
supérieur et la recherche

Dans sa contribution institutionnelle pour les Assises de 
l’Enseignement supérieur et de la recherche, « Sciences-
société : trois leviers pour penser le progrès », l’IHEST a 
proposé pour rapprocher science et société d’agir sur trois 
leviers : normes et éthique, débat public et partage de la 
science. Le texte intégral de cette contribution est publié 
en introduction du présent rapport. 

ogm : une affaire de doute ? 

A l’occasion d’un nouvel épisode de la controverse sur 
les ogM, la directrice de l’Institut des hautes études pour 
la science et la technologie a rédigé une tribune dans le 
figaro en date du 31 octobre 2012. Elle a pris position 
en faveur du partage des sciences et de la lutte résolue 

contre un illettrisme scientifique, marque non pas d’une 
absence de savoir, mais d’un doute à l’égard des savoirs 
établis. 

« La controverse sur les ogM a la triste particularité de 
durer depuis plus de trente ans. rares sont les histoires 
d’objets techniques jalonnées d’autant d’épisodes, de dé-
bats et d’affrontements. Comme le nucléaire et le tabac, 
les ogM sont entrés dans l’histoire moderne, et on peut 
légitimement s’interroger sur notre capacité à clore un 
jour cette controverse. De lassitude, les valeurs prônées 
par les uns gagneront-elles sur celles des autres ? Car il 
s’agit bien d’un débat de valeurs sociales et économiques, 
qui accompagne l’insertion d’une technique dans la 
société. Qui gagnera ? Certains pays, tels la Chine, les 
états-Unis ou l’Afrique du Sud, désireux ou poussés par 
la nécessité de produire à plus bas prix et d’assurer une 
production agricole plus intensive, l’ont clos et exploitent 
massivement certains ogM.

Jusqu’à présent, les ogM ont fait l’objet d’une multitude 
de débats, mais qui dit débat n’a rien dit. Le débat public 
ne s’improvise pas, c’est un processus de discussion qui 
doit être organisé, qui a un début et une fin et qui, se-
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lon la définition que lui donnent ses organisateurs, peut 
être conclusif ou non. Une forme nouvelle en france de 
débats participatifs a été expérimentée pour la première 
fois avec une Conférence nationale de consensus sur les 
ogM dans l’agriculture et l’alimentation en 1998, liée à 
une longue période d’affrontements. Ces derniers se sont 
poursuivis, à propos des arrachages de champs de maïs, 
dans l’enceinte la plus emblématique du débat public : 
le tribunal ! Dans la même période, la Commission natio-
nale du débat public, créée en 1995, a initié un grand 
nombre de débats en lien avec l’aménagement du terri-
toire, rodant une démarche appropriée qui a fait depuis 
ses preuves.

Cependant, la question demeure ouverte : quelle place 
pour la science dans le débat public ? Le tribunal va-t-il 
finir par décider seul de la science et de la technique et 
apporter à la société civile des décisions que les experts 
et les politiques n’arrivent pas à prendre ?

Pourquoi tant de bruit autour de la publication du Pr Séra-
lini ? C’est une autre phase de la controverse qui se joue : 
celle du doute, non pas du doute scientifique légitime, 
mais celle du doute instillé, orchestré, et qui utilise notre 
« illettrisme scientifique » pour se répandre. Les récents 
travaux en histoire des sciences, en agnotologie (science 
de l’ignorance), ont permis de donner une autre vision 
des débats. Initiée pour le tabac dans les années 1950, 
développée récemment sur le changement climatique, 
l’utilisation du doute en tant que stratégie pour emporter 
l’opinion publique concerne désormais les ogM.

Le statut de cette publication scientifique devient alors 
clair : elle vise juste, en s’appuyant sur les carences des 
uns et des autres, sans oublier celles de l’expertise rele-
vée par les politiques. La démarche militante utilise à mer-
veille un des paramètres de la production scientifique : sa 
propre controverse et sa communication. Communication 
d’une publication dont il connaissait les failles par l’édi-
teur de la revue professionnelle, gestion d’un embargo qui 
fera date, accepté par les journaux de grande presse et 
dénoncé par les journalistes de la presse scientifique, mé-
diatisation audiovisuelle au cœur de l’efficacité de la com-
munication numérique. Tout ceci pour nous « alerter », 
jeter le doute sur l’ensemble des travaux de toxicologie 
alimentaire, remettre en cause les scientifiques peut légi-
timement s’interroger sur notre capacité à clore un jour 
cette controverse et les experts. Le plus important n’est 
pas la publication, mais sa communication.

Que reste-t-il à faire une fois le doute aggravé ? Il faut 
plaider le temps ; seule la durée permet de revenir à la 
confiance et à des interactions constructives entre les 
acteurs, mais sans revenir à la période précédente ! Il 
faut écouter les historiens des sciences et les philosophes 
pour éclairer les rapports de force entre acteurs, en s’ap-
puyant sur des sources indiscutables, il vaut mieux par-
tager les sciences et lutter contre l’illettrisme scientifique, 
non pas comme absence de savoir, mais comme doute à 
l’égard des savoirs établis. Il faut sortir de ce jeu mutuel 
de dupes... »

* L’IHEST, qui a publié La Science et le Débat public, Actes Sud/IHEST, 2012
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C•LA GOUVERNANCE,

LE DÉVELOPPEMENT
DE L’INSTITUT
ET LA GESTION
DE L’IHEST



Placé sous la tutelle des ministères de l’Enseignement supérieur et de la 
Recherche et de l’Education nationale, l’IhEST est un établissement public  
à caractère administratif, administré par un conseil d’administration,  
assisté par un conseil scientifique et un conseil d’enseignement. 

Bertrand Collomb, président d’honneur du Groupe lafarge et vice-président 
de l’Académie des Sciences morales et politiques, a été nommé président 
du conseil d’administration le 15 mai 2007. Il préside également le conseil 
scientifique. Son mandat a été reconduit le 10 mai 2010. 

marie-Françoise Chevallier-le Guyader a été nommée le 20 juillet 2007. 
Son mandat a été reconduit le 1er juillet 2010.

l’année 2012 marque les cinq ans de l’Institut. Après une phase de création 
et de développement rapide, l’IhEST arrive à une nouvelle étape de son 
développement et entre dans un cycle de maturité durant lequel il doit 
stabiliser son organisation, ses processus et son offre tout en continuant 
à se développer. 
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La gouvernance  
Les instances et Leurs travaux 

Le conseil d’administration

Le Conseil d’administration s’est réuni à trois reprises, le 
14 mars, le 15 juin et le 13 novembre 2012. 

La séance du conseil d’administration du 14 mars 2012 
a été ouverte par une intervention de Marie-françoise 
Chevallier Le-guyader, directrice de l’IHEST, et de Lau-
rent Turpin, directeur de l’Institut national des sciences 
et techniques nucléaires (InSTn), et auteurs du livre 
« La science et le débat public », autour de cet ouvrage. 
Après l’approbation du compte-rendu du conseil d’admi-
nistration du 4 novembre 2011, les administrateurs ont 
traité l’ordre du jour suivant : informations générales sur 
les activités en cours, présentation des premiers élé-
ments de l’enquête d’image et d’impact. La clôture des 
comptes et exécution budgétaire 2011 a donné lieu au 
vote de trois délibérations sur l’adoption du rapport de 
l’agent comptable relatif au compte financier de l’exer-
cice 2011, puis sur l’adoption du rapport de l’ordonnateur 
relatif au compte financier de l’exercice 2011et enfin sur 
l’affectation du résultat aux réserves de l’établissement. 
La présentation du plan de trésorerie 2012 et exécution 
budgétaire au 1er mars 2012 et la présentation du rapport 
d’activité 2011 ont clôturé cette réunion. 

La séance du conseil d’administration du 15 juin 2012 
a été ouverte par une intervention de Marie-françoise 
Chevallier-Le guyader, directrice de l’IHEST : Cinq ans de 
voyages d’études de l’IHEST : analyses et perspectives de 
valorisation. Puis les administrateurs ont traité de l’ordre 
du jour suivant : approbation du compte rendu du conseil 
d’administration du 14 mars 2012 ; informations géné-
rales sur le cycle national 2011-2012 et les activités en 
cours ; plan de trésorerie et exécution budgétaire 2012. 
Une délibération sur l’approbation du schéma plurian-
nuel de stratégie immobilière (SPSI) a été votée. La réu-
nion s’est achevée par présentation de l’étude d’image et 

d’impact par la société occurrence et celle du curriculum 
et des indicateurs de pilotage de l’établissement par la 
directrice.

La séance du conseil d’administration du 13 novembre 
2012 a été ouverte par une intervention de Monsieur 
Pierre-Jean benghozi, Directeur de recherche - Ecole 
polytechnique – CnrS, Chaire orange Innovation et ré-
gulation des Services numériques, et membre du Conseil 
scientifique et ancien auditeur, sur le thème : « Entreprises 
et technologies numériques : enjeux et opportunités ». 
Puis le conseil d’administration s’est poursuivi par l’ordre 
du jour suivant : approbation du compte rendu du conseil 
d’administration du 15 juin 2012 ; informations générales 
sur les activités en cours ; l’évaluation du cycle national 
2011-2012, les axes d’évolution de l’institut ; le plan de 
trésorerie et exécution budgétaire 2012. Cinq délibéra-
tions ont été votées portant sur le budget 2012 - décision 
modificative n°1 ; le programme prévisionnel 2013-2014 ; 
les droits d’inscription du cycle national de formation 
2013-2014 ; la programmation d’une cinquième univer-
sité européenne en 2013 et droits d’inscription ; enfin le 
budget prévisionnel 2013 fixé à 2 099 198 €, le plafond 
de l’emploi reste maintenu à 10 équivalents temps plein.



comPosition du conseiL d’administration au 13 novembre 2012

PRÉSIDENT : 
Bertrand Collomb, vice-président de l’Académie des sciences morales et politiques.

MEMbRES DE DROIT :
M. Jean-Michel Blanquer, directeur général de l’enseignement scolaire du ministère de l’éducation nationale, 
représenté par Mme Véronique Fouquat, chef du bureau des programmes d’enseignement ; 
Mme Simone Bonnafous1, directrice générale pour l’enseignement supérieur et l’insertion professionnelle 
du ministère de l’enseignement supérieur et de la recherche, représenté par M. Patrick Watier, conseiller 
scientifique à la direction générale pour l’enseignement supérieur et l’insertion professionnelle ;
M. Roger Genet2, directeur général pour la recherche et l’innovation du ministère de l’enseignement supérieur 
et de la recherche, représenté par Mme Sylviane Casademont, chef du département de l’appui au pilotage des 
organismes et de la réglementation. 

MEMbRES : 
Mme Anne-Yvonne Le Dain3, députée de l’Hérault 
M. Jean-Pierre Plancade, sénateur de la Haute garonne ; 
M. Patrick Guyonneau, chef du service des technologies et de la sécurité intérieure, représentant du ministre 
chargé de l’Intérieur, l’outre mer, des collectivités territoriales et de l’immigration ; 
Mme Hélène Duchêne, directrice de la politique d’attractivité et de mobilité, représentante du ministre chargé 
des Affaires étrangères et européennes; 
M. Eric Pleska, adjoint au chef de la mission pour la recherche et l’innovation scientifique à la délégation 
générale de l’armement, représentant du ministre chargé de la Défense ;
M. François Pouget4, chef de bureau de la recherche et de l’enseignement supérieur à la direction du budget, 
représentant du ministre chargé du budget, des comptes publics, de la fonction publique et de la réforme de 
l’Etat ;
M. Guillaume Coudrin, adjoint au chef du bureau des politiques de recrutement et de formation à la direction 
générale de l’administration et de la fonction publique, représentant du ministre du Travail de la solidarité et 
de la fonction publique ;
N5,…représentant du ministre de l’Economie, des finances et de l’industrie ;
M. Eric Bernard6, directeur de la stratégie Dassault Aviation, président de l’association des anciens auditeurs
M. Michel Guilbaud, directeur général du Medef, au titre des personnes qualifiées ;
Mme Claudie Haigneré, Présidente d’Universcience, au titre des personnes qualifiées ;
M. Yves Le Bars, ingénieur général du génie rural, des eaux et des forêts, conseiller du directeur général 
du centre national du machinisme agricole, du génie rural, des eaux et des forêts, au titre des personnes 
qualifiées ;
Mme Laure Reinhart, directrice générale déléguée d’oseo Anvar, au titre des personnes qualifiées ;
M. Michel Doly, président du Conseil économique et social d’Auvergne, en qualité d’ancien auditeur ;
Mme Patricia Galéazzi, inspectrice d’Académie, directrice des services départementaux de l’éducation 
nationale de l’orne, en qualité d’ancien auditeur.
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1 Remplace M. Patrick Hetzel, élu depute du Bas-Rhin
2 Remplace M. Ronan Stephan, appelé à d’autres fonctions
3 Remplace M. Jean-Jacques Gaultier, député, vice-président 
 du Conseil général des Vosges.
4 Remplace M. Grégory Cazalet, appelé à d’autres fonctions

5 Le siège occupé par M. Lionel Prévors, représentant 
 du ministre de l’Economie, des finances et de l’industrie, 
 n’a pas été pourvu au 13 novembre 2012. 
6 Remplace M. Pierre Dreux
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Le conseil scientifique

Le conseil scientifique s’est réuni à deux reprises, les 15 
juin et 13 novembre 2012. 

La séance du 14 mars 2012 a été dédiée à un exercice 
de prospective autour des fils conducteurs pour les cycles 
annuels de formation (2013-2016), puis une présentation 
des premiers éléments de l’enquête d’image et d’impact. 

La séance du 13 novembre 2012 a été consacrée au 
programme prévisionnel du cycle national de formation 
2013-2014 : « Science et innovation numériques : les 
sociétés en question » ; un bilan de l’Université euro-
péenne d’été 2012 intitulée « Science, éthique et droit : 
dynamiques et concurrence des normes ». Enfin la pro-
position d’une prochaine université européenne d’été sur  
« les controverses » a été étudiée, la discussion a été 
introduite par Mathias gIrEL, Maître de conférences à 
l’EnS, Conseiller de l’IHEST.

comPosition du conseiL scientifique au 13 novembre 2012

PRÉSIDENT : 
Bertrand Collomb, vice-président de l’Académie des sciences morales et politiques.

MEMbRES :
M. Richard Armand, ingénieur conseil des entreprises pour l’environnement ;
M. Pierre-Jean Benghozi, économiste, professeur à l’Ecole polytechnique, directeur du pôle de recherche  
en économie et gestion ; 
M Jean-Michel Besnier, philosophe, professeur à l’université Paris-Sorbonne (Paris Iv). 
M. Jean-Pierre Bourguignon, mathématicien, directeur de l’Institut des hautes études scientifiques ;
Mme Chantal Cases, statisticienne, directrice de l’Institut national des études démographiques ;
M. Bernard Castaing, physicien, professeur à l’EnS Lyon, membre de l’Académie des sciences ; 
M. Patrick Cohendet, économiste, professeur à l’université de Strasbourg, professeur invité à HEC Montréal 
(Canada) ;
M. Claude Debru, philosophe et historien des sciences, professeur à l’Ecole normale supérieur;
Mme Mireille Delmas-Marty, juriste, professeure au Collège de france, membre de l’Académie des sciences 
morales et politiques ;
M. Patrick Gaudray, généticien, directeur de recherche au CnrS, membre du comité consultatif national 
d’éthique. 
Mme Danielle Hervieu-Léger, sociologue, directrice d’études à l’Ecole des hautes études en sciences sociales ; 
Mme Rosa Issolah, sciences de l’information, directrice de l’Institut national agronomique d’Alger El Harrach 
(Algérie)
M. Alain Juillet, sénior advisor dans le cabinet d’avocats orrick rambaud Martel ;
M. Etienne Klein, physicien et philosophe des sciences, directeur du laboratoire des recherches sur les 
sciences de la matière au commissariat à l’énergie atomique et aux énergies alternatives ; 
Mme Catherine-Langlais, physicienne, directrice adjointe de la recherche et développement du groupe  
Saint gobain, membre du Haut conseil pour la science et la technologie ;
M. Patrick Maestro, directeur scientifique de rhodia ;
M. Jean-Jacques Monteil, psychologue expérimental, recteur, chaire « sciences du comportement  
et applications » au Conservatoire national des arts et métiers ; 
M. Gunter Pleuger, sciences politiques, Président de l’Université viadrina (Allemagne)
M. Hervé Théry, géographe, directeur de recherche au CnrS, professeur invité à l’université de Sao Paolo (brésil) ;
M. Heinz Wismann, philosophe, directeur d’études émérite à l’Ecole des hautes études en sciences sociales.

Le conseil d’enseignement

Consulté sur l’organisation des enseignements et des 
études, le recrutement des auditeurs, l’évaluation du travail 
des auditeurs, le conseil d’enseignement s’est réuni à trois 
reprises, le 22 février le 30 mai et le 20 décembre 2012. 

Au cours de sa réunion du 22 février 2012, les conseil-
lers ont été consultés sur le recrutement, 2012-2013, 
l’enquête d’image et d’impact, l’étude sur le curricula de 
l’IHEST, et la présentation du rapport d’activité 2011.

La réunion du 30 mai 2012 a été consacrée à l’examen 
des dossiers des candidats pour le cycle national de 
formation 2012-2013. Cinquante-sept dossiers ont été 

présentés, 43 d’entre-eux ont été retenus dans cette 
première sélection. Après complément des dossiers et 
réception d’une dizaine de dossiers supplémentaires, la 
directrice de l’IHEST a transmis début juillet une liste de 
45 candidats à la direction générale de la recherche et de 
la technologie pour présentation à la ministre de l’Ensei-
gnement supérieur et de la recherche. Avant le début du 
cycle national de formation trois personnes se sont désis-
tées pour des raisons professionnelles.

Au cours de sa réunion du 20 décembre 2012, les points 
suivants ont été discutés les contributions aux Assises de 
l’Enseignement supérieur et de la recherche de l’IHEST 
et celle du réseau des auditeurs, le recrutement de la 
promotion 2013-2014, les partenariats internationaux de 
l’institut.
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comPosition du conseiL d’enseignement au 20 décembre 2012

PRÉSIDENTE :
Marie-Françoise Chevallier-Le Guyader, directrice de l’IHEST

MEMbRES1 : 
M. Etienne Collignon, Senior Expert, Learning groupe SoLvAy
M. Alain Hénaut , professeur d’université, retraité
M. Michel Eddi, directeur général délégué, InrA
M. Xavier Givelet, responsable du service coopération internationale Délégation interministérielle  
à l’aménagement du territoire et à l’attractivité régionale (DATAr)
M. Serge Poulard, CEA, retraité
M. Richard Soler, professeur, Chambre de commerce de Marseille et Ecole supérieure d’ingénieurs  
de Marseille

Le déveLoPPement 
de L’institut

A l’issue de cinq années d’activité et au terme du plan de 
développement - « Perspectives triennales 2010-2013 » 
- de l’Institut, la direction de l’IHEST a lancé au 1er tri-
mestre 2012 un travail de réflexion tendant à définir son 
curriculum et évaluer son action. A cette fin, deux études 
complémentaires ont été réalisées par des cabinets spé-
cialisés, une première d’image et d’impact2, une seconde 
sur les valeurs et le curriculum de l’IHEST3. 

Ces deux études ont fait l’objet d’une présentation aux 
administrateurs à l’occasion du conseil d’administration 
du 15 juin 2012. Sur cette base, la directrice de l’IHEST 
a présenté au conseil d’administration du 13 novembre 
2012 les axes d’évolution de l’Institut pour les cinq pro-
chaines années.

etude d’image et d’impact
et curriculum de l’iHest : 
un institut à multiples facettes

Ces deux études ont notamment mis en avant un dyna-
misme, une montée en puissance de la notoriété de l’Ins-
titut et un patrimoine immatériel de grande valeur. Les 
différentes offres pédagogiques (cycle national, univer-
sités d’été) sont plébiscitées par l’ensemble des acteurs 
rencontrés, louant l’effort de diversité, l’innovation péda-
gogique, et les voyages d’études à l’étranger. 

Qu’est-ce que l’IHEST ? Pour les 
personnes auditionnées, c’est un 
institut qui a de multiples facettes. 

C’est un objet atypique, un lien de rencontres,  
de réflexion, de prospective, un centre de 
formation et, éventuellement, un think tank.  
La compréhension peut être floue ou parcellaire. 
Par contre, sa mission principale – rapprocher la 
science et la société – est bien comprise. Il s’agit, 
d’après les personnes interrogées, d’insuffler 
une approche plus rationnelle des grands sujets 
de société, ce qui suppose que notre société a 
besoin de ce rapprochement. Il s’agit aussi de 
créer un réseau d’anciens auditeurs, point qui 
n’est pas anodin. Le réseau fait partie, presque 
à égalité avec le programme pédagogique, de 
l’action de l’IHEST. Il s’agit enfin de sensibiliser 
les décideurs aux enjeux de la science et les 
scientifiques aux besoins de la société. » 

Extrait du rapport remis par la société Occurrence

1 M. Jean-Richard CYTERMANN a été nommé directeur adjoint du cabinet  
 du Ministre de l’Enseignement supérieur et de la Recherche 
 et a quitté le conseil d’enseignement en mai 2012.

2 L’étude d’image et d’impact, réalisée par la société Occurrence, tendait à  
 établir une image de la façon dont l’IHEST est perçu et son impact, 
 à partir de ses trois missions de formation, d’animation et de diffusion. 
 La société Occurrence a réalisé son étude sur la base d’entretiens 
 qualitatifs, avec une quarantaine de personnes sélectionnées, du monde  
 de l’entreprise, de l’administration ou de la recherche. 

3 L’étude sur les valeurs et le curriculum de L’IHEST a été réalisée par le 
 Cabinet Deloitte.
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LES MISSIONS DE L’IHEST

En ce qui concerne la formation aux relations science-
société, l’objectif de création d’une culture commune et 
partagée est clairement atteint, sous plusieurs angles : 
l’information sur l’autre, le décloisonnement, l’accès à 
une vision globale, l’ouverture à d’autres enjeux, l’apport 
concret en termes de méthodes de travail, de change-
ments dans la manière d’interagir avec les autres. La for-
mation délivrée par l’IHEST est l’occasion de rencontrer 
des gens qu’on n’aurait jamais rencontré dans la « vraie » 
vie. Un employeur a souligné que les candidats avaient 
montré, une fois devenus auditeurs, « une ouverture 
plus grande dans des fonctions de leadership, de chef 
de groupe, en ayant une compréhension des différentes 
structures.»

Le rôle de l’IHEST en matière de diffusion de la culture 
scientifique et technique, est reconnu. L’IHEST a été clai-
rement identifié comme un des lieux de débat sur les rela-
tions science/société. 

LES AUDITEURS ET LEURS EMPLOyEURS

Les entreprises attendent des candidats choisis, qu’ils 
soient capables de prendre la parole, de s’engager, d’avoir 
une meilleure compréhension des attentes publiques, de 
mieux s’exprimer. Les auditeurs, eux, attentent de ce cur-
sus une réflexion de fond sur la thématique de la session, 
l’approche transdisciplinaire et réflexive, l’engagement 
dans la médiation sciences/société, une mise à jour des 
connaissances et une meilleure compréhension de l’en-
vironnement professionnel. A l’issue de leur formation, 
les auditeurs estiment que les trois principaux bénéfices 
attendus ont été atteints. A la suite de leur formation, ils 
se félicitent d’une expérience qui a nourri leur curiosité 
personnelle et une culture générale. 

Le plus gros mérite c’est de 
décloisonner (…) les gens se 
rendent compte que, d’une 

certaine façon, les problèmes de société sont 
communs à tout le monde, on n’a pas besoin 
d’être spécialiste pour comprendre les enjeux 
sociétaux d’autres domaines (…) On a une 
réticence à participer au débat public quand 
on n’est pas spécialiste ; avec le cursus IHEST 
on se rend compte que l’on doit être capable 
de parler avec n’importe qui même si on n’est 
pas spécialiste (…) Ça fait tomber des barrières 
entre les auditeurs, c’est ce que je trouve de plus 
puissant. Il n’y a pas que la durée, la complicité 
entre les auditeurs arrive très vite. C’est bien  
la formule de l’IHEST qui fait la magie de ce 
point de vue. Tous ceux que j’y ai envoyés  
sont revenus enchantés. Il y a même un collègue  
qui m’a dit : « j’y ai passé ma meilleure année ».  
C’est une ouverture fantastique…  
Plaisir d’apprendre, de découvrir des choses 
étrangères, vaincre son appréhension 
concernant la science. Je pense que l’apport 
fondamental, c’est l’ouverture d’esprit, la 
curiosité. L’IHEST concentre dans son cycle  
ce qu’un individu, par sa curiosité personnelle,  
peut apprendre en 10 ans… ! Ça crée des 
envies, même si on ne reste pas toujours sur  
le même rythme. »

Extrait des auditions réalisées par la société  
Occurrence
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L’ANIMATION DU RÉSEAU DES AUDITEURS

L’animation du réseau des anciens crée une forte attente 
chez les auditeurs. beaucoup affirment avoir maintenu 
des liens avec leur promotion, mettant en avant la mis-
sion réussie d’initiateur de rencontres et d’échanges, de 
créateur d’opportunités et d’échanges. L’IHEST a su créer 
une communauté de personnalités qui échangent sur ces 
questions, dans une optique globalement désintéressée. 
Atteignant une taille critique au regard des moyens ac-
tuels de l’Institut, l’animation et la gestion des différents 
réseaux doit être étendue car « industrialisée » et profes-
sionnalisée. 

Le curriculum de l’IHEST décrit 
l’ensemble des composantes de 
l’IHEST, sa « proposition de valeur » 

soit les spécificités de l’institut, les objectifs 
stratégiques poursuivis, la déclinaison des 
objectifs et activités réalisées, la valeur ajoutée 
et modèle économique de l’IHEST. Il vise à 
apporter une analyse comparée du cursus 
de l’IHEST avec d’autres entités, à établir 
un descriptif des activités de formation, des 
processus pédagogiques afin de pouvoir extraire 
et présenter un « modèle » de formation. 

Ces éléments ont contribué à enrichir la vision 
stratégique de l’Institut, les perspectives de 
développement et les besoins futurs de l’IHEST. 
Ils ont fait l’objet d’une présentation aux 
administrateurs de l’Institut du 15 juin 2012  
puis d’une discussion approfondie au cours  
de la réunion du 13 novembre 2012.  
Il ressort ce travail que l’IHEST est une institution 
aux multiples facettes. C’est un lieu atypique  
et original au confluent de plusieurs dimensions : 
lieu de réflexion, lieu de rencontres, lieu de 
prospective, lieu de formation et au carrefour  
de ses trois missions. 

Au-delà de ses missions de formation, de 
diffusion et d’animation du débat public, l’IHEST 
est fédéré sur les valeurs suivantes : 

> Démarche scientifique (avec au centre de 
la réflexion un questionnement sans cesse 
renouvelé, un effort d’objectivité et un refus des 
idées reçues)

> Débat participatif alimentant une intelligence 
collaborative (confronter des visions et des 
pratiques différentes de l’activité de recherche  
et des relations science-société afin de construire 
une intelligence partagée)

> Ancrage dans les réalités du monde actuel  
et de demain. »

Extrait de l’étude du Cabinet Deloitte

Enfin, les études soulignent le nécessaire renforcement 
de la notoriété de l’Institut dans les années à venir. Celle-
ci se renforcera par l’approfondissement de la démarche 
déjà engagée, au travers de :

•	 la poursuite de l’amélioration du processus de 
recrutement des auditeurs, et du choix des 
intervenants ;

•	 la création d’une plateforme d’échange d’expertise et 
d’analyse des conjonctures science-société,

•	 le développement de curricula de formation auprès 
d’un plus grand nombre d’acteurs,

•	 l’évolution du modèle économique de l’institut,

•	 le renforcement des partenariats et de l’animation de 
la communauté des anciens auditeurs.

La dynamique
des partenariats

Depuis sa création, l’IHEST développe des relations pri-
vilégiées avec de nombreux partenaires, et ce sur l’en-
semble des champs couverts par ses activités.  Celles-ci 
revêtent de multiples formes.

AUTOUR DU RECRUTEMENT

A l’occasion du recrutement des auditeurs, l’IHEST rentre 
en contact avec plusieurs centaines de correspondants 
issus de l’ensemble des secteurs de la société. Au fil des 
années, ils ont été nombreux à faire et à renouveler leur 
confiance à l’établissement, en envoyant en formation 
des cadres de haut niveau de leurs organisations, en ac-
cueillant des auditeurs en « immersion » au sein de leurs 
écosystèmes, en ouvrant leurs sites industriels ou leurs 
laboratoires aux promotions de l’IHEST. Mais aussi en or-
ganisant des rencontres entre les dirigeants, responsables 
de haut niveau ou encore élus et les auditeurs à l’occasion 
de conférences,  de visites et des voyages d’études.

formation

animation
du débat

PubLic

diffusion 
de La cuLture 
scientifique

mission de l’iHest ressortant 
du décret de 2007 à l’intersection 

de ces trois enjeux



Académie des sciences, Agrocampus Ouest, BRGM, CEA, CIRAD, CNRS, CPU, 
INSERM, IFREMER, IFSTTAR, Institut Pasteur, IRD, IRSN, IRSTEA, INRA, 
INRIA, Synchrotron Soleil, Supelc Metz, Télécom Bretagne, Université de Sao 
Paulo, Université de Toulouse, Alacatel-Lucent-Bell Labs France, Bouygues 
Construction, Dassault Aviation, DCNS Research, IBM France, Orange Labs, 
Oréka Sud, Sagem, Sanofi,Solvay, Thalès, SFR, SUSTENN,  Total SA, Vilmorin, 
Assemblée nationale, CESE, DATAR, ministère de l’enseignement supérieur et 
de la recherche, ministère de l’éducation nationale, ministère de l’intérieur, 
ministère du développement durable, ministère de la défense, ministère de la 

recherche du Cameroun, Région Aquitaine, CFDT, CGC-CFE, CGT, Arts Magazine, Biotech Info, Science et Vie, 
Commission franco-américaine d’échanges universitaires et culturels Fulbright, Croix rouge française.

Les auditeurs eux-mêmes, convaincus par l’expérience 
vécue au cours de leur formation, recommandent des 
candidats au cycle national de formation. 40% des can-
didatures au cycle national 2012-2013 ont été suscitées 
par d’anciens auditeurs.

AUTOUR DES DÉPLACEMENTS DE L’IHEST

En lien avec les auditeurs issus notamment du monde 
de l’entreprise, de la recherche ou des élus, les dépla-
cements en région et en Europe et à l’international per-
mettent l’établissement de relations privilégiées avec de 
multiples entités qui ouvrent leurs sites et mobilisent leur 
encadrement pour recevoir et dialoguer avec l’IHEST et 
ses auditeurs. Citons pour l’année 2012 :

•	 des entreprises : Airbus et STx (Saint-nazaire), DCnS 
(Cherbourg), EDf (flamenville et Manosque), ArEvA 
(La Hague), L’occitane (Manosque), Chaîne thermale 
du Soleil (gréoux-les-bains), volkswagen (Wolfsbourg, 
Allemagne, basse Saxe), Peugeot (Wuhan, Chine), 
Huawei (Shangaï, Chine)

•	  des organismes nationaux et internationaux de re-
cherche, des universités, des grands équipements, 

des organismes de transfert, des organismes de finan-
cements et des agences en france: Iter, Université 
de nantes, Institut d’études avancées de nantes, IrT 
Jules verne, oséo, Anses, onema,

En Allemagne : Université Humboldt (berlin), Centre 
fraunhoffer de logistique maritime (Hambourg), 

En Chine : 
- à Pékin : Ministry of Science and Technology, Aca-
demy of Science, China Academy of Space Technology, 
Tsinghua University, beijing normal University, national 
Center for nanoscience and Technology.
- à Wuhan : Wuhan East Lake Hight Technology Deve-
lopment Zone, Huazhong University of Science and 
Technology.
- à Shangaï : Jiao Tong University

•	 des collectivités territoriales : les villes de nantes, Saint-
nazaire, la région Pays-De-La-Loire, la ville et l’Etat 
fédéral de Hambourg, La ville de Wuhan (Chine), la ville 
de Shangaï (Chine),

•	 Mais aussi dans le domaine culturel : Universcience, 
Muséum d’histoire naturelle de nantes, La Saline royale 
d’Arc et Senans, Maison de l’Europe…
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« ils nous 
ont fait 
confiance 
en 2012 »
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AUTOUR DES INTERVENANTS

Les intervenants rencontrés chaque année constituent 
également un réseau d’alliés et de partenaires, diffusant  
dans leurs propres environnements des messages sur 
les activités de l’Institut. L’approche de l’IHEST, la ren-
contre avec un public adulte, aux multiples facettes, et 
leurs questionnements s’avèrent pour eux une source 
d’étonnement et de satisfaction pour les conférenciers 
et intervenants divers. De rencontres inattendues entre 
intervenants de disciplines différentes naissent des re-
gards croisés entre entrepreneurs  et académiques dont 
les intervenants sont friands et reconnaissants à l’IHEST.

affiLiations des intervenants en 2012 :

Académie de l’Air et de l’Espace ; Académie de l’Eau ; Agrocampus ouest ; AIrbUS Saint-na-
zaire ; Alstom ; AMAbiotics SAS ; Ambassade de Chine en france ; Ambassade de france en Chine ; 
Anses ; Agence pour la promotion de la création industrielle ; ArCHITECTUrE & CULTUrE Ur-
bAInE conseil, formation, voyages ; Areva group ; Aries ; Arkema ; Asia Centre ; Assemblée nationale ; 
Association française des correspondants à la protection des données personnelles ; Association oncopôle de 
Toulouse ; beijing normal University ; bioMérieux ; blog «Psy and geek ;-)» ; C2DS, Comité pour le Développe-
ment Durable en Santé ; Caisse nationale de solidarité pour l’autonomie (CnSA) ; CEA ; Centre d’analyse stra-
tégique ; Centre Départemental de Documentation Pédagogique ; Centre des jeunes dirigeants ; Centre Edgar 
Morin ; Centre Inra Angers-nantes ; Centre national d’études spatiales (CnES) ; Centre scientifique et technique 
du bâtiment ; CEPII - Centre d’Etudes prospectives et d’informations internationales ; Chambre de commerce 
et d’industrie de nantes ; Chinese Academy of Sciences ; Chinese national Human genome Center ; CHU 
grenoble ; CHU nantes ; CIrED - Centre international de recherche sur l’environnement et le développement ; 
Clearbus ; CLI Manche ; Clipperton finance ; CnAM ; CnrS ; CnrS - Institut Pasteur de Lille ; Commission 
européenne ; Commission nationale de l’informatique et des libertés (CnIL) ; Conférence des présidents d’uni-
versité ; Conseil général du val de Marne ; Conseil général nantes ; Conseil régional Pays de la Loire ; Consulat 
général de france en Chine ; DCnS ; Dongfeng Peugeot Citroen Automobile Co. ; Ecole centrale de nantes ; 
Ecole de management Université de Strasbourg ; Ecole des hautes études en sciences sociales ; Ecole des 
Mines Paris Tech EnSMP ; Ecole nationale des Ponts et Chaussées ; Ecole nationale supérieure d’architecture 
de nantes ; école nationale Supérieure des Télécommunications ; EDf Energies nouvelles ; EHESS ; EnS 
Cachan ; grAIE - groupe de recherche rhône-Alpes sur les infrastructures et l’eau ; groupe Seb ; Haozhong 
University of Science and Technology (HUST) ; Hôpital Marmottan ; Hôpital necker-Enfants Malades ; Huawei 
france ; Hubei Academy of Social Sciences ; ICArE (Sino-European Institute for Clean and renewable Ener-
gies) ; Ign ; Ign Espace ; Inra ; Inserm ; Institut catholique de Paris/ france Culture ; Institut de cancérologie 
gustave roussy ; Institut de Physique nucléaire d’orsay ; Institut des études avancées de nantes ; Institut Mon-
taigne ; Institut national des hautes études de la sécurité et de la justice (InHESJ) ; Institut Pasteur de Shanghai ; 
International Space Science Institute ; IrSn ; IrSTEA ; IrT-Un ; IUT nantes ; KALPC ; Kobojo ; KTM-Advance ; 
La 27ème région ; Le Monde ; Les Machines de l’Île ; Ligue des droits de l’homme (LDH) ; Lyonnaise des Eaux ; 
MADoPA ; Mairie de Saint nazaire ; Mairie de Wuhan ; Marine nationale ; Mérieux nutriSciences Corporation  ; 
Mines ParisTech ; ministère du Travail, de l’Emploi et de la Santé ; Ministry of Science and Technology ; Morpho 
(groupe SAfrAn) ; Musée du Louvre ; Muséum d’histoire naturelle de nantes ; nantes métropole ; national 
Center for nanoscience and Technology ; neopolia ; observatoire de Paris ; onema ; orange Labs ; oSEo ; Pa-
risTech ; Port Atlantique nantes St nazaire ; Prefecture maritime Manche Mer du nord ; PrES unam ; Protéus ; 
reunica ; SAnofI ; Sciences Po ; SELArL Caprioli&Associés ; Sénat ; SgAr Pays de la Loire ; Shanghai Jiao 
Tong University ; Société «Asiatique européenne de commerce» AEC ; Société d’aménagement de la métropole 
atlantique (SAMoA) ; société de conseil Medialis ; Solvay brussels School of Economics and Management, 
Université Libre de bruxelles (ULb) ; Stéréolux ; STx france SA ; Technocampus EMC2 ; Telecom ParisTech ; 
Thales Alenia Space ; Université de brest ; Université de Cergy-Pontoise ; Université de la Méditerranée ; Univer-
sité de Maastricht ; Université de nantes ; Université de nantes ; Université de nîmes ; Université de Poitiers ; 
Université Humboldt ; Université Paris Dauphine ; Université Paris Est ; Université Paris ouest nanterre La 
Défense ; Université Paris Sorbonne ; Université Paris Sud ; Université Pierre et Marie Curie - Paris vI (UPMC) ; 
UPMC & Pitié Salpêtrière ; vegepolys, pôle de compétitivité ; vidéoformes ; Watchfrog S.A. ; Wen Hui bao ; 
Wuhan East Lake Hi-Tech Industrial Development Zone ; xin Dong Cheng Space for Contemporary Art
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ÉCONOMIE•
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LES ÉCHANgES INTERNATIONAUX

La préparation des voyages d’études en Europe ou à l’in-
ternational conduit l’IHEST à collaborer avec les services 
de coopération scientifiques des ambassades de france 
des pays visités, mais également avec les représentants 
d’organismes de recherche ou d’entreprises français. Ces 
échanges ont permis d’identifier des candidats pour les 
cycles nationaux. 

Dans ce contexte des auditeurs polonais, algériens, brési-
liens et camerounais ont été accueillis à l’IHEST.  

Une participation à la programmation des cycles de 
conférences organisées par les Instituts français d’Algérie 
s’est instruite grâce à la médiation du service de coopéra-
tion universitaire et scientifique d’Algérie. 

Des contacts avec les autorités algériennes du ministère 
de la recherche sont en cours et un partenariat sur la 
formation des cadres de haut niveau est en discussion. 
Des échanges de ce type sont également engagés avec 
l’Université de Sao Paolo, dont une enseignante est en 
cours de formation à l’IHEST. Un projet de convention sur 
la période 2013-2015 est en discussion.

Par ailleurs, l’IHEST a signé un accord-cadre avec le 
Shanghai Institute of Science and Technology Manage-
ment de la ville de Shanghai en 2012, au cours du voyage 
d’études de la promotion 2011-2012. Une première ren-
contre  entre les signataires de cet accord se déroulera au 
second semestre 2013 afin d’établir une programmation 
d’activités communes.

LES PARTENARIATS INSTITUTIONNELS  
ET AVEC LES ENTREPRISES

Convaincus par la démarche de l’IHEST et la qualité de 
ses travaux, des partenaires institutionnels et des entre-
prises s’engagent auprès de l’IHEST pour une ou plu-
sieurs opérations.

L’Europe au travers de la mobilisation du fonds fEDEr a 
marqué son intérêt à plusieurs reprises en :
•	 2009, Université européenne d’été,  L’économie, une 

science qui nous gouverne ? Leçons des crises
•	  2009, forum européen Comment mettre la connais-

sance scientifique au cœur de l’Europe ? Metz, session 
du cycle national 2008-2009

•	  2010, Dialogue Art-Science, Metz, session du cycle 
national 2010-2011

•	  2010, Université européenne d’été, Quelle place pour 
la science dans le débat public ?

Des intervenants des différentes directions générales ac-
compagnent régulièrement les formations.  En 2012, une 
chargée de mission de la direction générale recherche 
et innovation de la Commission européenne est interve-
nue à l’université européenne d’été consacrée à Science, 
culture, éducation : des sociétés guettées par l’illettrisme 
scientifique.

L’Etat au travers d’une subvention spécifique pour les 
exercices 2009, 2010, 2012 a soutenu l’organisation des 
universités européennes d’été. 

Ce soutien s’est également exprimé au travers de soutiens 
obtenus auprès de délégations régionale pour la science 
et la technologie, pour la tenue de sessions régionales 
ouvertes au public. En 2012, une subvention a été versée 
pour la tenue de la rencontre régionale Les médias et la 
science : enjeux démocratiques, enjeux de puissance, qui 
s’est tenue à Clermont ferrand dans le cadre du cycle 
national 2011-2012.

La Caisse des Dépôts et Consignations a signé avec 
l’IHEST en 2012, une convention de partenariat pour une 
durée de trois ans (2012-2014) tendant à promouvoir : 
•	 le cycle national de formation auprès des personnels de 

la Caisse des dépôts et consignations, et dans le cadre 
d’un travail préparatoire avec le service de formation de 
l’institution, préparer de futures candidatures ; 

•	 à soutenir financièrement l’organisation et la valorisa-
tion et diffusion des travaux des trois prochaines uni-
versités européennes d’été ; 

•	 à soutenir financièrement l’organisation, la valorisation 
et la diffusion des rencontres publiques « Paroles de 
chercheurs ». Six rencontres ont été réalisées en 2012. 

Cette convention renforce la relation engagée dès 2009 
par cet organisme qui envoie régulièrement des cadres 
en formation dans le cadre des cycles nationaux et les 
premières universités européennes d’été.

Universcience a soutenu financièrement l’Université eu-
ropéenne d’été 2011 consacrée à Science, culture, édu-
cation : des sociétés guettées par l’illettrisme scientifique.

Bouygues Construction et Bouygues Télécom ont sou-
tenu financièrement ce même programme.



La gestion de L’iHest

Les ressources humaines de l’iHest

L’organigramme fonctionnel de l’établissement est resté stable. L’équipe permanente comprend la direction et quatre 
pôles fonctionnels :
•	 recrutement et développement ;
•	 formation et pédagogie ;
•	 Communication et valorisation ;
•	 gestion administrative, budgétaire et comptable.

Le plafond d’emplois salariés en 2011 est resté fixé à 10 équivalents temps plein travaillé (ETPT). 
 

Patrick ROGER, Contrôleur général des finances
Emmanuelle MARCOUL, Agent comptable
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gestion administrative, 
budgétaire 

et comPtabLe

Brigitte TUÉRY
Gestion administrative

et financière

Renée RAJAONA
Adjointe de l’agent

comptable

communication
et vaLorisation

Olivier DARGOUGE
Responsable de la  

communication

Mélissa HUCHERY
Chargée de ressources 

documentaires

conseiL d’administration

Bertrand COLLOMB
Président

direction

Marie-Françoise
CHEVALLIER-LE GUYADER

Directrice

Lucile GRASSET
Directrice adjointe

recrutement 
et déveLoPPement

Christelle TALLON
Responsable du développement

des activités

assistantes

Audrey BOISSET
Dominique BRYLAK

conseiL scientifique

conseiLLers tecHniques

Denis DESPREAUX, Irstea 
Mathias GIREL, ENS

Paul MAITRE, Paris Dauphine 
Jean-Claude PETIT, Idex PSL

Guillaume KLOSSA,
EuropaNova

formations
et Pédagogie

Blaise GEORGES
Rédaction et programmation

Clara BELLOC
Programmation

Antonio LINARES
Animation et pédagogie
(fonction externalisée)

conseiL d’enseignement

institut des Hautes études Pour La science et La tecHnoLogie
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Le budget de l’iHest

Deux objectifs majeurs ont présidé à la construction du 
budget 2012 :

•	 maintenir l’excellence pédagogique des formations en 
favorisant les rencontres avec des acteurs majeurs des 
thèmes et disciplines étudiés, en apportant une vision 
comparée et internationale ;

•	 assurer le partage de l’expérience de l’IHEST avec un 
plus grand nombre d’acteurs, en développant une pro-
duction éditoriale et une diffusion de qualité.

Le budget 2012 a été construit pour répondre à une acti-
vité dense : la dotation de l’Etat et les recettes propres 
sont les éléments constitutifs du budget 2012, voté par le 
conseil d’administration du 4 novembre 2011 (délibéra-
tion 2011-10 du 4 novembre 2011).

Une décision modificative du 13 novembre 2012 (déli-
bération n° 2012-05) a permis le transfert vers le fonc-
tionnement de 100 000 € en provenance de la masse 
salariale et un ajustement des droits d’inscription des 
auditeurs de 22 536 €, soit un abondement de 122 536 € 
du budget de fonctionnement. Le montant du budget 
2012 après décision modificative s’établit à 2 127 252 € 
en recettes et en dépenses.

DÉPENSES
Fonctionnement 1 240 609 $ 
Dotation aux amortissements 15 094 $ 
Frais de personnels 835 345 $
Total des dépenses : 2 091 048 $

RECETTES
Dotation de l’Etat (après réserve) 1 675 116 $ 
Droits d’inscription aux cycles nationaux et université européenne d’été 321 556 $ 
Subventions diverses 65 000 $
Produits financiers et exceptionnels 9 290 $
Total des recettes : 2 070 962 $
Résultat des pertes 20 085 $

Total équilibré 2 091 048 $

exécution budgétaire 2012

59,33 %

0,72 %

39,95 %

Fonctionnement

Dotation aux amortissements

Frais personnels

80,89 %

15,53 %

3,14 %

0,45 %

Dotation de l’État (après réserve)

Droits d’inscription aux cycles nationaux
et université européenne d’été

Subventions diverses

Produits financiers et exceptionnels

59,33 %

0,72 %

39,95 %

Fonctionnement

Dotation aux amortissements
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80,89 %

15,53 %

3,14 %

0,45 %

Dotation de l’État (après réserve)

Droits d’inscription aux cycles nationaux
et université européenne d’été
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annexe 1

Programme du cycLe nationaL  
de formation 2011-2012

science, sociétés et puissance

session 1
séminaire d’intégration
Science et technologies : la puissance en question
Saline Royale, Arc et Senans, 17-19 octobre 2011

ouverture officieLLe du cycLe nationaL 2011-2012
Sciences, territoires et stratégies de puissance
Collège de France, Paris, 25 octobre 2011

session 2 
l’économie de la connaissance dans la compétition 
mondiale
Ministère de l’Enseignement supérieur et de la Recherche, Oséo, 
Paris, Maisons-Alfort, 25-26 octobre 2011

session 3
l’Europe de la recherche et l’innovation  
dans la mondialisation
Maison de l’Europe Paris, 8-9 novembre 2011

session 4
Territoires et acteurs de la recherche au cœur  
de la compétitivité 
la région Auvergne
Clermont-Ferrand, 28-30 novembre 2011
les médias et la science : enjeu démocratique,  
enjeu de puissance
Rencontre régionale ouverte au public,  
Clermont-Ferrand, 30 novembre 2011

session 5
Cryptologie, biométrie : sécurité collective versus 
libertés individuelles ? 
Ateliers
La Cantine, Paris, 15-16 décembre 2011

session 6
Biologie de synthèse : émergence d’une discipline 
scientifique ou rêve de la biologie ?
Ateliers
Hôtel de Miramion, Musée AP-HP, Paris, 18-20 janvier 2012

session 7
voyages d’études
les écosystèmes de la connaissance et l’innovation 
en Allemagne
Hamburg, Wolfsbourg, Berlin, 7-9 février 2012

session 8 
l’eau et sa disponibilité,
Ateliers
Pavillon de l’eau, Paris, 7-8 mars 2012

session 9
voyage d’études en Chine
Pékin, Wuhan, Shanghai, 24 mars- 4 avril 2012

session 10
la Terre vue de l’espace
Ateliers
Centre national d’études spatiales, Paris, 26-27 avril 2012

session 11
Défense, énergie, santé : 
enjeux et débats pour la filière nucléaire
Paris, Cherbourg, 23-25 mai 2012

session 12
cLôture officieLLe du cycLe nationaL 2011-2012
Sciences et sociétés, les nouveaux horizons 
de la puissance dans la mondialisation
Palais d’Iéna, Conseil économique social,  
et environnemental, Paris, 7 juin 2012

annexe 2

Programme du cycLe nationaL 
de formation 2012-2013

sciences et Progrès : 
réalités, paradoxes et utopies

session 1
séminaire d’intégration
Progrès, sciences et innovation : vers quel paradigme ?
Arc et Senans, 2-5 octobre 2012

ouverture officieLLe du cycLe nationaL
le temps, l’incertitude et l’avenir du Progrès
Institut Curie, Paris, 11 octobre 2012

session 2
la théorie économique face à l’économie réelle
Institut Curie, Oséo, Paris-Maisons-Alfort, 11-12 octobre 2012

session 3
Préparer l’Europe de demain. la politique de recherche 
et d’innovation de l’Union européenne dans l’espace 
national temps.
Ateliers
Maison de l’Europe, Ministère de l’Enseignement supérieur 
et de la recherche, Paris, 8-9 novembre 2012

session 4
le territoire et son développement en Région 
Pays de la loire
Nantes-Saint-Nazaire, 20-22 novembre 2012
la circulation des idées, utopies ou réalités ?
Rencontre régionale ouverte au public, Institut d’études avancées, 
Nantes, 22 novembre 2012

session 5
Internet, entre utopie créatrice partagée et régulation
Ateliers
Ministère de l’Enseignement supérieur et de la recherche, 
Paris, 13-14 décembre 2012
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session 6
Préparer l’Europe de demain – voyage d’études  
en Belgique
Bruxelles, Louvain-la-Neuve, 22-25 janvier 2013

session 7
le risque zéro, entre peur, précaution et utopie
Ateliers
Institut Curie, Paris, 14-15 février 2013

session 8
l’homme réparé, l’homme augmenté : entre réalité  
et imaginaire
Ateliers
Ecole militaire, IHEDN, Ministère de l’Enseignement supérieur 
et de la recherche, Paris, 21-22 mars 2013

session 9
la notion de cycle de vie, une nouvelle vision  
du Progrès ?
Ateliers
Pavillon de l’eau, Ministère de l’Enseignement supérieur 
et de la recherche, Paris, 4-5 avril 2013

session 10
voyage d’études en Inde
Bangalore, Mysore, 20-28 avril 2013

session 11 
la société et le changement
CESE, Universcience, Paris, 16-17 mai 2013

session 12
Séance de créativité : le Progrès dans trente ans
Clôture officielle du cycle national 2012-2013,  
l’avenir du Progrès
Ministère de l’Enseignement supérieur  
et de la recherche, CESE, Paris 3-4 juin 2013

annexe 3

université européenne d’été 2012
sciences, éthique et droit, dynamiques
et concurrence des normes

Programme

L’appropriation citoyenne des sciences et des technologies est une 
condition essentielle pour l’exercice de la démocratie comme pour 
le développement de nos sociétés. Si l’éducation et le débat public, 
abordés lors des universités européennes d’été précédentes, sont 
au cœur de cette exigence, les relations qu’entretiennent  les 
sciences avec l’éthique et le droit en représentent une autre 
dimension majeure. Aujourd’hui, parce que ses applications 
concernent la plupart des dimensions de l’action humaine, parce 
que son organisation et sa dynamique ne sont plus dissociables 
de celles de la Cité, la Science rencontre naturellement les normes 
qui régissent le comportement humain, qu’il s’agisse de celles 
de la morale ou du droit. Nombre de controverses et débats en 
témoignent. Comment science, éthique et droit interagissent-ils ? 

Quelles dynamiques aux frontières des sciences, de l’éthique et du 
droit se développent actuellement ? Que révèlent leurs concurrences 
et frictions ? L’université européenne d’été posera donc la question 
fondamentale de la normativité dans les sciences, dans le droit, 
de leurs interactions et interrogera la place spécifique de l’éthique 
et de ses normes.

Lundi 27 août 2012
regards sur Les reLations sciences,  

étHique et droit

Dans les sciences et les technologies, pour reprendre les termes 
de nombreux débats publics, les normes seraient partout : 
normes sociales, éthiques, juridiques, scientifiques ou techniques 
voire normes du vivant. Est-il éclairant de voir les choses ainsi ? 
Ces différentes normes renvoient-elles à des phénomènes 
comparables ? Sont-elles réellement de même nature dans les 
différents domaines évoqués ? La question est décisive pour 
appréhender la place et le rôle des sciences et des technologies 
dans la société, à plusieurs titres. D’une part, le développement 
de la recherche et des technologies change en profondeur ce 
que nous pouvons faire : il est donc naturel qu’à l’aune de ces 
nouvelles responsabilités les normes juridiques et éthiques soient 
réinterrogées. La science bouscule les autres régimes de normes, 
elle est elle-même questionnée quant à ses responsabilités, 
son éthique, sa déontologie. Comment science, éthique et droit 
interagissent-ils et selon quelles dynamiques ? Comment de 
nouvelles normes émergent-elles ? Que faire de l’idée reçue selon 
laquelle les normes juridiques et éthiques seraient toujours 
« en retard » par rapport aux sciences ? D’autre part, appliquer 
et faire appliquer une norme n’est jamais une entreprise triviale :
dans une situation donnée, va-t-on mobiliser des normes 
scientifiques ou techniques, éthiques, juridiques ? Selon quelles 
exclusivités, quelles hiérarchies ? C’est cette situation d’incertitude 
et de concurrence entre les normes, voire parfois de brouillage, 
qui sera interrogée et éclairée.

ouverture officielle de l’université d’été
Bertrand Collomb, président de l’IHEST, président d’honneur 
du groupe Lafarge, vice-président de l’Académie des sciences 
morales et politiques
marie-Françoise Chevallier-le Guyader, directrice de l’IHEST
Jean-Pierre Martinetti, directeur général de la Cité européenne 
de la culture du tourisme durable
Paul Audan, maire de Gréoux-les-Bains

les normes dans la société
Bertrand Collomb, président de l’IHEST, président d’honneur 
du groupe Lafarge, vice-président de l’Académie des sciences 
morales et politiques

De l’esprit des lois (physiques ou autres)
Etienne Klein, directeur du Laboratoire de recherche sur les 
sciences de la matière au Commissariat à l’énergie atomique 
et aux énergies alternatives (CEA)

la norme et sa réfutation
Jean-michel Besnier, philosophe, professeur à l’université 
Paris-Sorbonne, Paris IV

Formes, normes et dogmes
mireille Delmas-marty, juriste, professeur au Collège de France, 
Chaire d’études juridiques comparatives et internationalisation 
du droit

Discussion générale
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mardi 28 août 2012
Les dynamiques d’éLaboration des normes

Productrices de connaissances, pourvoyeuses de questions 
nouvelles autant que de réponses, les sciences et les technologies 
entretiennent, dans leur évolution, une perpétuelle et stimulante 
incertitude. La construction des normes est profondément marquée 
par cet incessant renouvellement. Qui sont les auteurs des 
normes qui encadrent les activités et les produits scientifiques et 
technologiques ? Où sont-elles pensées, formalisées, publicisées ? 
De l’autonomie de la science aux lois de bioéthique, de la prise en 
compte de la complexité aux effets normatifs de la technique 
elle-même, cette première journée éclairera les dynamiques 
d’élaboration des normes, qu’elles précèdent ou découlent des 
sciences et des technologies.

Regards croisés des participants
animation : Christine Julien

les interactions entre les normes éthiques et juridiques : 
bioéthique ou lois de bioéthique ?
Patrick Gaudray, biologiste, directeur de recherche au CNRS, 
membre du Comité consultatif national d’éthique
Estelle Brosset, maître de conférences en droit public, Centre 
de droit de la santé, université Paul Cézanne, Aix-Marseille 3

Complexité et acteurs de l’élaboration des normes 
juridiques et des normes techniques : le cas des 
nanotechnologies
Stéphanie lacour, chargée de recherche CNRS au Centre d’études 
sur la coopération juridique internationale (Cecoji), CNRS/université 
de Poitiers
Eric Gaffet, directeur de recherche au CNRS, directeur adjoint de 
l’Institut Jean Lamour (UMR 7198), CNRS - université de Lorraine» 
(Nancy-Metz)

Internet : d’où viennent réellement les normes ? 
architecture, usagers, marché
Philippe Aigrain, directeur de Sopinspace, Société pour les 
espaces publics d’information

la responsabilité des communautés scientifiques 
face à l’incertitude
Claude Debru, philosophe, professeur à l’Ecole normale supérieure, 
Paris

Responsabilité individuelle, responsabilité collective 
des scientifiques 
Jean-Pierre Bourguignon, mathématicien, directeur de recherche 
au CNRS, directeur de l’Institut des hautes études scientifiques 
(IHÉS)
Dominique vinck, sociologue, CNRS, université de Lausanne

mercredi 29 août 2012
Les dynamiques d’aPPLication des normes

Quelles que soient les controverses suscitées par l’élaboration 
des normes applicables aux activités et produits de la science, 
la question de l’application de ces dernières demeure. Une fois 
adoptées, selon des formes et procédures extrêmement variées, 
leur application n’est en effet nullement garantie et de nombreux 
paramètres et acteurs entrent encore en jeu à ce stade. Comment 
donner aux normes, dans la pratique, une portée concrète ? 
Comment trancher d’éventuels conflits, déterminer les sanctions 
applicables en cas de violation de ces normes ? Dans quelle mesure 
et selon quelles modalités les normes se trouvent-elles modifiées 

par leur application ? Toutes ces questions seront abordées lors de 
cette deuxième journée sur la base d’exemples concrets.

Regards croisés des participants
animation : Christine Julien

la fabrique de la recherche et la transgression 
des normes, des fraudes aux délits.
michèle Bergadaà, professeur de marketing et communication, 
université de Genève, présidente de la Fondation pour une Education 
Responsable et Equitable à Genève
Thomas lemberger, directeur adjoint des publications 
scientifiques de l’European molecular biology organization, 
rédacteur en chef de Molecular system biology

Du partage de l’information au partage des innovations, 
le modèle propriétaire est-il toujours pertinent ?
Richard Gold, juriste, professeur à l’université McGill, Québec, 
Canada
Patrick Terroir, directeur général délégué de Caisse des Dépôts 
propriété intellectuelle

les normes environnementales : passer de l’international 
au local Introduction 
Bertrand Collomb, président de l’IHEST, président d’honneur du 
groupe Lafarge, vice-président de l’Académie des sciences morales 
et politiques
Philippe Billet, professeur de droit à l’université Jean Moulin, Lyon 
3, président de la Société française pour le droit de l’environnement
Christian Huglo, avocat

les normes et les territoires, ateliers territoriaux :
•	les eaux thermales et la ville de Gréoux-les-Bains : 

quelles normes ?
•	le site d’ITER France : les compensations 

environnementales
voir les détails en fin de programme

Jeudi 30 août 2012
Les dynamiques des normes dans Le temPs 

et L’esPace

Le double contexte de la mondialisation et de l’évolution historique 
conduit à s’interroger sur l’universalité des normes. Y a-t-il des 
interactions différentes selon les temps et les lieux entre normes 
scientifiques et normes juridiques et éthiques ? Ces normes 
répondent-elles de la même manière face à l’internationalisation 
de la recherche et à la mondialisation? Le temps et l’espace 
dans lesquels se déploient les normes applicables aux activités 
et produits de la science fourniront, dans une approche plus 
prospective, le fil conducteur de la dernière partie de cette université 
d’été.

Regards croisés des participants
animation : Christine Julien

Faillibilité de la science et expertise, la Science 
et le procès : quelle autorité sur la Science ?
Rafael Encinas de munagorri, juriste professeur à l’université 
de Nantes, membre de l’Institut universitaire de France
mathias Girel, philosophe, maître de conférence à l’Ecole normale 
supérieure, Paris
Témoins :
marc Soulas, chef de la division criminalistique, ingénierie et 
numérique, Institut de recherche criminelle de la Gendarmerie 
nationale, ministère de l’Intérieur, de l’Outre-mer, des Collectivités 
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territoriales et de l’Immigration

Discussion

Europe 2020 : vers une recherche responsable, 
Robolaw, un projet emblématique
Dionysia lagiou, chargée de mission, DG Recherche et innovation 
de la Commission européenne
Erica Palmerini, coordinatrice du projet européen Robolaw, 
Scuola Superiore Sant’Anna

vers un droit universel des sciences et des techniques ?
Ryuichi Ida, expert en bioéthique, professeur honoraire 
à l’université de Kyoto, ancien président du Comité international 
de bioéthique de l’UNESCO (1998-2002)

les normes dans l’espace mondialisé : 
quelle place pour l’Europe 
Julian Kinderlerer, professeur en propriété intellectuelle à Cape 
Town, Afrique du Sud, professeur en Biotechnologie et Société, 
université technologique de Delft, Pays-Bas, professeur honoraire 
à l’université de Sheffield, Royaume-Uni, président du Groupe 
européen d’éthique

Débat avec les intervenants

vendredi 31 août 2012
dynamiques et concurrence des normes : 

ProsPective

Au terme de l’université, les participants devront élaborer une 
réflexion partagée et formuler leurs étonnements et interrogations 
conformément aux méthodes éprouvées par l’Institut.
L’objectif de cette restitution consiste à synthétiser la richesse 
et la diversité des échanges qui ont eu lieu tout au long de cette 
université. Cette restitution se concrétise au moyen d’un double 
processus. D’une part, au début de chaque journée, les participants 
et intervenants échangent leurs réflexions sur les interventions 
de la veille. D’autre part au cours de cette matinée, ils élaborent 
une synthèse des questions structurant les débats tels qu’ils les 
perçoivent, en vue de la rédaction d’un document de synthèse 
(position paper).

Regards croisés des participants
animation : Christine Julien

Perspectives ouvertes par l’université européenne d’été 
•	Interventions de « grands témoins »
•	Travail en groupes
•	mise en commun des réflexions
animation : Christine Julien

Programme  
des ateLiers territoriaux

mercredi 29 août 2012
Les normes et Les territoires,  
ateLiers territoriaux

ateLier 1
Le site d’iter à cadaracHe : 

Les comPensations environnementaLes
La démarche engagée par l’Agence ITER France au titre des mesures 
fixées en compensation des travaux de défrichement sur le site ITER 
à Cadarache, réalisés dans le cadre des engagements de la France, 

en tant que pays hôte, permet d’aborder un sujet complexe. 
Les actions définies par arrêté préfectoral reposent sur une approche 
complexe. Le cadre défini tend à reprendre le principe fondamental 
de l’équivalence écologique mais va bien au-delà. L’expérience 
développée depuis 5 ans montre que la volonté conjuguée des 
services de l’Etat et de l’AIF se heurte à la réalité, étape après étape. 
C’est ce cheminement qui sera exposé par Yves Lucchesi, 
sous-Préfet et co-président du comité de pilotage « biodiversité »
Iter, Hervé Le Guyader, co-président du comité de pilotage  
« biodiversité  » Iter et Sylvie André, Agence Iter France avec la 
participation de Laurence Legard-Moreau de l’Office national 
des forêts.

Tour du chantier commenté 
yves lucchesi, sous-préfet d’Aix-en-Provence et co-président 
du comité de pilotage  « biodiversité  » Iter

Dérogation « espèces protégées » et mesures 
compensatoires :
Sylvie André, responsable de la communication, Agence Iter 
France

Analyse et commentaires,
yves lucchesi, sous-préfet d’Aix-en-Provence et co-président  
du comité de pilotage  « biodiversité  » Iter
hervé le Guyader, professeur, directeur du laboratoire   
« Systématique,  Adaptation, Evolution  » à l’université Pierre et 
marie Curie (Paris VI), co-président du comité de pilotage   
« biodiversité  » Iter Discussion générale

ateLier 2
Les eaux tHermaLes et La viLLe de

gréoux-Les-bains : queLLes normes ?

Présentation de l’établissement Thermal 
de Gréoux-les-Bains
lucien maurin, Secrétaire Général de l’Etablissement

la réglementation et les normes en vigueur : 
présentation - analyse 
Isabelle Sibille, docteur ès sciences, responsable du Service 
central qualité, hygiène et ingénierie sanitaire, groupe Chaîne 
thermale du Soleil
Avec la participation de Philippe Billet, professeur de droit à 
l’université Jean Moulin, Lyon 3, président de la Société française 
pour le droit de l’environnement

De la source à l’usage : visite commentée du site
lucien maurin, Secrétaire Général de l’Etablissement
Isabelle Sibille, docteur ès sciences, responsable du Service 
central qualité, hygiène et ingénierie sanitaire, groupe Chaîne 
thermale du Soleil

Discussion générale
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